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QUARANTE-SIXIÈME ANNÉE -.- 


La fin d'un baron 
en RFA 


L. départ de 
M. Gerhard Stottenbarg du 
Ministère des finances celui 


de la défense ne constitue nufle- 
ment une ï ἢ 


que l'on surnommait ἰδ 
« Lumière du Nord », d'où ἢ était 
originaire, n'a cessé de pälir 


Péenne opposait, d'autre part. à 


manque d’imsgins- 
tion, et les critiques s'étaient 
muttipliées jusque dans les 
mikeux 


que do M. 

lement et durement διά affectée 
par l'affaire Barachol, du nom de 
son successeur à la tête du land 
de Schleswig-Holstoin, qui se 
suicida en octobre 1987 après 
avoir été convaincu dé manœu- 


avait régné en maître 


“cette réforme avait pour objectif 


impôt à Le source sur les revenus 
de l'épargne ont fait pousser de 
houts cris. 


Son successeur, M. Thso Wai- 
gel, le nouveau président de ls 
CSU bavaroise, et l’un des 
hommes qui montent sur la 
scène politique on RFA, n'est 
peut-être pas un #xport 85 

εν ὅν Mais son 


du remaniement a été salué par 
un redressement significatif du 
deutschemark sur les marchés 
des changes. 

{Lire nos informations page 2.) 
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| Après la mise au point de M. Mitterrand 


Damas accepte la venue 
au Liban des bateaux français | se sont heurtés aux policiers 


Le réduit chrétien tenu par l'armée libanaise et les 
régions contrôlées par les forces syriennes ont été de nou- 
veau bombardés tôt dans la matinée. Cependant, les diffi- 


cultés qui avaient retardé l'acheminement de l'aide kuma- | « une issue 


nitaire française au Liban semblent surmontées, Damas 
ayant donné Son accord. Le pétrolier « Penhors» et le 
bâteau-hôpital « la Rance », qui attendaient à Chypre, ont 
quitté jeudi matin Larnaca pour le Libal 


La toile de Pénélope 


par ANDRÉ FONTAINE 


Ly a tout juste quatorze ans, 


‘une région déchirée ! 


monopole d'aucun camp, 
ἰὼ d'aucun clan. Et que es retour- 


Aujourd'hui, on parle couram- tiens de Samir Gezgea en 
* « libanisati étaient, il y a deux mois, pour 
ment de « libanisation » à δμ 


propos d’une nation, d’un 5 

groupe social en train de se amis, à s’entre-tuer 7 
désagréger. Et l’image d’un (Lire la suite page 5.) 
«Beïrut USA >» - 


‘vient 
ment à la bouche des policiers (1) US News end World Report, 
; décrins ont ὧς 


*L'islam en fièvre ( 


1, 


leurs 


« Foire de tout musulman un islamiste, c'est entrèr dans le jeu de Khomeiny», 
ous déclare le professeur Gilles Kepel 


Chercheur au CNRS et professeur 
à l'Institut d'études politi 


po de. 
Paris, M. Gilles Kepel est l'un des 


meilleurs spécialistes français de 
l'islam Il est l'auteur de plusieurs 
ouvrages, dont «le Prophète et le 
Pharaon» (La Découverte, 1984), 
sur les mouvements islamistes en 
Egypte, et « les Banlieues de 
l'islam » (Le Seuil, 1987. Ἐπ 
conclusion de la série « Σ ἰδ en 


ἤπια 


tradition 
différente de celle, 


A L'ÉTRANGER : Algérie, 4.50 DA : Maroc, Β ἄτι; 


2DM: 
κα, 150 dr. ; kiande, 90 D. : sb, 1 600 L: ἰξγα, 0400 DL: Luxembourg. 30 £: Norvège, 12 kr. 


cheïkhs ou des onlémas. La particularité 
de la situation contemporaine, c'est 
l'importance centrale de ces «nouveaux 


groupes intellectuels ». 
- expliquez-vons la parfaite 
é entre les textes médiévaux et 


ils retrouvent leurs propres aspirations. 
Par omission, ils éliminent tout le reste. 
» C'est un phénomène récurrent dans 
l'histoire de l'islam comme des autres 
religions : faire sans cesse effort pour ren- 
dre univoque une tradition sacrée qui ne 
l'est pas. Autrefois, la médiation des 
oulémas habilités à interpréter les textes 
était obligatoire ; ils avaient le monopole 
de la glose, car, entre autres raisons, ils 
savaient lire. Aujourd’hui, l’alphabétisa- 
tion de masse fait que les militants isla- 


peuvent aller aux textes sacrés 
sans le contrôle des oulémas : et les mani- 
festes islamistes rédigés par tel agronome 
ou tel électricien s'émancipent des 
contraintes sociales de la glose savante et 
de ses 
Propos recueillis par 
JACQUES AMALRIC 
JEAN-PIERRE LANGELLIER 
et J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 
(Lire la suite page 6.) 


À la fin de la manifestation des syndicats 


À Bastia, des jeunes 


M. Durafour a appelé, jeudi 13 avril, les fonction- 
naires de Corse à reprendre le travail. La veille, 
M. Rocard avait réaffirmé sa hrs tout τ souhaitant 

négociée » et en affirmant que la « longue 
indifférence » du continent à l'égard de 4 Corse doit des 
ser. Mercredi, à Bastia, la plus importante manifestation 
depuis le début de la grève (douze mille personnes) a été 
suivie de violents incidents entre jeunes et policiers 


F7 


JE TE RAMÈNE 
26co0f ἐγ 


LP 


= 


Lire les articles de CORINE LESNES et JEAN-LOUIS ANDRÉANI page 


X) | 


Rai 


À 95 crs euessés! ἐπ 


DERNIÈRE ÉDITION 
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Un vice-minitre 
en A Soi 


Pour la première fois 
depuis plus de trente ans 
PAGE 3 


Les réformateurs 
88 


Un remaniement 
du bureau politique 
PAGE 2 


PAGE 32 


entretiens 
Le ministre 
de l'agriculture 
PAGE 29 
Le directeur 
de l'Institut Pasteur 
PAGE 12 


Commande record 


d'avions 
Une compagnie irlandaise 
va acquérir 54 Airbus 
PAGE 25 
Le sommaire complet 
se trouve en page 32 


iement one de industrie des chaudières ᾿ 


Etiage pour le nucléaire 


La France et la RFA ont amorcé 
un vaste rapprochement dans l'indus- 
trie mére un ποῦ et __— 
ont ment signé, jeudi 13 avril, 
leur accord de ion en matière 
d'exportation de centrales nucléaires. 
A cette « coopération à long terme », 
s'ajoute une négociation dans le 
retraitement du combustible : le 


.groupe allemand Veba pourrait pren- 


se 49 a τῷ μι pet le 
lague. Enfin, EDF espère vendre du 
courant en RFA dans le cadre d'un 
«marché unique de l'énergie». Ces 
eds sont destinées à unir les 
forces des deux pays à l'heure où les 
commandes de centrales subissent un 
fort ralentissement dans le monde. 


par Véronique Maurus 


Les uns parlent de «tournant», de 

« crise d'adolescence >», les autres de 
« traversée du désert », de « veille tech- 
nologique » ou plus crüment de « crise de 
surcapacité ». Mais qu'ils soient patrons, 
icali: ou fonctionnaires, 


95 5; Antiles/Péuion, 7,20 F: Clte-S'ivoire, 425 F CFA: Danemak, 11 kr. : Espagne, 155 
140 esc.; Sénéqui, 336 F CFA: Subde, 12,60 cs. ; Suisses, 1,00 £ : LISA δ), 1.50 5: 


DEjà Ja CGT dénonce es menaces 
pesant sur des milliers d'emplois, et 
dépeint le secteur comme la « sidérurgie 
des années 90 ». Dans les mines, dans les 
centrales, sur les chantiers, les grèves se 
multiplient, comme les retards et les pro- 
blèmes techniques (Superphénix, La 
Hague. etc.). Le gouvernement, perplexe, 
a confié une mission d'étude à l'ancien 
président de la SNCF, M. Philippe Rou- 
villois. Dans les états-majors les têtes 
commencent à tomber, et l'inquiétude 
gagne l’indastrie, engagée dans un 
chassé-croisé frénétique d'alliances, de 
rapprochements et de restructurations, 
dont les péripéties récentes de Frama- 
tome avec Siemens et de la COGEMA 
avec Veba ne sont qu'illustrations. 

« Le secteur a un problème simple : on 
ne construit plus de centrales, explique 
M. Jean-Pierre Capron. patron du puis- 
sent Commissariat à l'énergie atomique 
(CEA). Le nucléaire doit se mettre en 
position de traverser dix années difji- 
ciles. Tout le monde a été habitué à 
investir énormément. Il va falloir arrë- 
ter. » 

Ce n'est pas une surprise. On sait 
depuis des années que les prévisions de 
consommation faites au début des 
années 70, au plus fort de la crise pétro- 
lière et de l'engouement nucléaire étaient 
largement surestimées. 


{Lire la suite page 26.} 
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Etranger 


RFA : M. Kohl remanie profondément son gouvernement 


Le chef 


δε 
FR 


ἦ 


ἼΠΗ 
εξ 


instaurée en Allema- 
fe au début de l'année. Si 
cette retenue de 10% est allégée, les 
ni b ὁ Eve 
uelque peu délais sé Francfort 
depuis quelques mois, reviendront 
investir en masse. 


ἃ avaient un 

ΤΙΝ 12 Le à 

0,6% des prix de ea RFA, se 

sont vigoureusement raffermis. 
A Paris, les taux ΑἹ cat 


τ je avec 
baissé, par sympatirie 


Anciens directeurs : 
Habert 1944-1969 
E Fame (Lee ὡ 
Laurens (1982-1985 


Derée de la société : 
cent ans à du 
10 décembre 1944. 


Capital social : 
620 000 F 


Principaux associés de la société : 
« Les Rédacteurs du Monde », 


ABONNEMENTS 
PAR MINITEL 
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- Ta : 
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de la CSU devient 


ministre des finances 


À opération de « πεῖ- 
"holitique que ἴσα serait 
Propor- 


des critiques formulées à la changements de personnel 
ee ni Du Dre - les plus i depuis le 
villes, dont on avait fait une cause départ M. Janos Kadar, en mai 
des récents revers électoraux des | 19) , et son rexmplaroment à 1e tête 
Chrétiens démocrates à Berlin-ouest | du parti par Κατοὶν Gros = 
4 Ralense et à Franafort On devrai comatre | visent à arsaimir» In direction 
aussi dans la j τ son unité, 
« Frackfirter Allgemeine Zeitung» du 13 avcil. sn ὦ ge = ἀπ parti ot à préserver: 
FER porte-parole du τά secrétaires d'état: Le nosvsle Quatre menbr écartés bureau poli 
VETDE- “a ca yen- pars 
ment prenne rapidement des de ÊL Friedbelm Ost. 21 avril Les consultations également secrécaire du 
imitant le droit d'asile en Le départ de ce dernier était qui auront lieu à comté central chargé ὦ : 
REA, un autre cheval de bataille de : de tons côtés on lui repro- Paris les 19 et 20 avril se ὦ RP cs ot δ. proche où | 
la CSU. L'arrivée de Théo Waigel a . chait de ne pas savoir « vendre » la  ront avec les « anciens » qui auront | ἘΦ Ἃ Lulues socrÉ. 
fait deax victimes : er. Cet ancien ainsi l'occasion de prendre de Pc re comité , nent de 
jout d'abord, qui descend d'un is de Je ἱειδηκῖου devrait leur ἦν ais. Les js ἀν τ ἀπε chargé ἀξ 
cran dans ministérielle, récompensé Beregovoy οἱ Stolten- gens rt en pu 
et le pauvre Rupert Schoiz qui est fidélité de fox-terrier envers Helmut  berg devraient être php zabo, président du 
renvoyé à ses ‘écues de pro- Kohl par le poste richement doté de les deux D τ Sa grrr 
fesseur de droit public après six directenr de la Dentsche Welle, la leurs différences, ayant tissé qe Gien, degrés divers, 
mois seulement au gouverne- radio ouest allemande 1982 des liens très étroits considérés comme cos 
ment. Le successeur de Manfred l'étranger. M. Hans Kicin, qui se sont rengués avec chaleur on le théltr AT faire, 
Woerner, devenu en juillet dernier Contrairement Aux usages int comme il se doit, ἃ ét re 
secrétaire général de l'OTAN, sa titre de ministre Cœume porte En procédant au remaniement le | "© rs collective d si 
n'avait sa trouver ni Le ton ni le style parole, fait ainsi un retour à des acti- plus ἢ son arrivée au | 22% bureau politique. 8 
our rodogper Je moral ἃ une Bus τὰ colin κασοὺς dans ἰς : le chancalier Kobl joue τα | Cet o dan vor béeau τς 
désarientée par le pou ἀθ τὰ fie de formation, D ebair 8 dernière carte: s le choc qu'il veut | l'élection dian pouvean bureau pol 
= gs τας συνεὶς δια lOPF en 1972 le lo de Finfonner Re M es Does 58, Parme |deux nouveaux venus étant sont 
tion des jeux < Maniéh  Lnois de juin lors des élections curo- | MM. Jamo, chef du PC de 


cellerie devient ministre de 
DÉS LE mar 
rateur ier — il avait 
ρέει τι peéne cooioation YOUGOSLAVIE : à la veille du plémum : | 
s'étaient ἃ plusieurs reprises. ᾿ . . ᾿ 
ire) Le président de la Ligue des communistes accuse 
ass | la Serbie de vouloir renverser les dirigeants du Parti [5:5 
rate rbie de vouloir renverser les dirigeants du Parti == 
Cent Int qui était égsiement monté x : Ed Forthodans 
su crésean pour justifier devant un Le séusion, vendrodl 14 er ἃ nature de ce congrès — «extraordk Φ 5 imardioton de À 
RER 
nue che mate dou 1 9 ΤΥ 
avec les Doors, Ait δὶ Ce 
HET Sn δες 
pres Palmer Blacé parmi les en scan inde Seche, M or 
ST one sun | ne pan ed ἐδ! 
dccesseur, le CSU Friedrioh | M. Suvar, qui sex = 
Zimmermann, qoi dotée mg ΡΥ -- pe 
de la φευὰε αἱ ds pts Hbérus, ἐξῖσα ee tes ας, ἄραι 


ble 
à une sorte d’« éfat 


. c'est la ière τ. GNTEUT QUE Milosevic 
cosppelant que cest la première allait représenter la Serbie au sein de 
niste oslave qu’un congrès ε 
extraordinaire est réclamé, 
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du maire, prenant εἰ" ot 
autobus féminin en criant 
« Vive la laïcité, à bas lé’ 
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deux mille femmes pour - 
le καῖ δὲ une “| 
ire de l'instauration de 
Ια 
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la laïcité en Turquie. Lei: 


re de PARIS 


B6F 


τὶ 


Le numéro un soviétique, 


M. Mikhaïl Gorbatches, a 
Eine le avril un appel au 


ΠΣ ΟΣ, τς ἡσας 
ie et ren 
= Ἴδα, M u public par 


l'agence Tass, tchev, qui 
intervient ainsi publiquement pour 
la fois sur ἴδ crise géor- 


F 


causé le mort d'a moins. 


nique », ἃ déclaré le leader soviéti- 
que, qui était ἃ peine rentré 
res Jorsque 


produite. 


ë 
ξ 
[] 
ξ 


qi vaut to ξ aussi 
Le Bin. ls Abbas, οἱ LEE 
Protestations en Lituanie 
contre le nouveau décret 
sur les « crimes 
contre PEtat » 


di er ont » Ξ- 
Publié Jundi (/e 
1 avril), ce décret, qui prévoit des 
peines allant jusqu'à dix ans 
‘emprisonnement « actes col- 


| Europe 


URSS : après les troubles en Géorgie 


M. Gorbatchev lance un avertissement aux nationalistes 
qui veulent « briser la structure soviétique » 


oisie par les nationalistes, mais en 
vain. Certes, at-il recommu, des pro- 
blèmes existent en Géor- 
utres τ 


nos 
alté et notre tnité ». 


el y ; 
Tarmée pourrait quitter la ville dès 


Les restes du tsar Nicolas Π et de sa famille 
auraient été découverts il y a dix ans 


Ἷ 
Fa 


Lors de la séance tenue à l’Aca- 
démie des scû " d 


M. Guerassimov 2 de son côté 


L'enquête se pour savoir si 
des pelles de sapeur ont été 
sées, comme l'affirme la population 


Enfin, M. Chevardnadze a 
sffirmé que la commission 


Amériques 


Abbie Fun des plus 
célèbres activistes des années 60 
et fondateur du mouvement 
«Yippie», 8 été mort, 

credi 5 avril, à son domicile à 


Non ΡΣ (PU écue ἐπε de 


uam, affrontements fratricides 
de la "convention démocrate de 
Lt 


ÉTATS-UNIS 


Mort de l’ancien fondateur 
du mouvement « Yippie » Abbie Hoffman 


taire des années 60 et voulait se 
< ranger ». Il venait d’ailleurs 
d'achever une autobi au 
itre ironique de + On en fere un bon 


les droits civiques en Géorgie et 
le renforçs sa Crédi- 
bitité et [αἱ valu d'être arrêté 
une 
c’est à New-York, parmi les hippi 
de l'East Village qu'il f pi 
ment 808 mouvement avec une 
figure de la contestation des 
années 60, Jerry Rubin. — 
« » 


octobre Γ où encore 18. 
: » de Central 


τας Dôme année, au Cours 


La police mexicaine a déjà arrêté 


au une 
douzaine de personnes dans 
lhacienda de Santa Helene. Selon 


les confessions de l'un d’entre eux, 
les trafiquants auraient à 


Η " ΠΗ ἐκ T Ι 
avait disparu il y ἃ plusieurs 
b "ἢ 


selon les 
D re PRE 


δὴν ἐν 
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Afrique 


AFRIQUE DU SUD : pour la première fois 
depuis plus de trente ans 


Un vice-ministre soviétique 
s’est rendu à Johannesburg 


Le viceministre soviétique des 


8 affaires étrangères, M. Anatoli Ada- 


michine, a effectué une visite 
Johannesburg, 


depuis le début des années 50. Mos- 
con et Pretorie ont rompu leurs rela- 


tions diplomatiques ou 1956. 


isé, est que 


ja | telles relations, at-il 
l'Afrique du Sud respecte les droits 
de l'homme 


een Le lire la 
d'apartheid. » 

D'autre part, quatre maquiserds 

de la SWAPO, le mouvement indé- 


utii. | kango, près de la frontière ango- 


Sud-Africains pour faire prisonniers 
ses 2] 
Une décision 
unilatérale 


Cette 1. 

été vivement dénoncée par des res- 
ponsables du mouvement indépen- 
dantiste qui avaient reproché à 
l'ONU de se laisser embrigader 
« dans une campagne sud-africaine 
pour discréditer et humilier la 
SWAPO ». — (AFP, Reuter.} 


ALGÉRIE 
Violentes échauffourées à El-Milia : 


un mort 


bés sur place. 


e 
majorité de la population de la ville 
ne sort plus de chez elle, tandis que 
des affrontements sporadiques se 
produisent entre manifestants et 
policiers. Le wali et) de Jijel a 
ancé un appel à la population 
« pour qu'elle contribue au rétablis- 
sement de l'ordre et dénonce avec 
Jermeté ceux qui sont à l'origine de 
ce désordre ». — ( AFP.) 


nouveau président national, en la 
personne de M. Marcel Lihau. Elle 
réaffirme, dans un communiqué, « sa 
ferme détermination de continuer la 
lutte dans la non-violence», et 
appelle de ses vœux «la formation 
d'un gouvernement d'union nationale 
ou transition, indépendent du prési- 
2. 


alestin 
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Diplomatie Proche-Orient 
La controverse 
La déception des chrétiens libanais Ξ 
« Va-t-en, toi et ton bateau » 


Le Pacte de Varsovie 
à courte portée 


Les du pacte de Varsovie ont 
officiellement à l'OTAN 


La France soubaïte « reprendre 
un rôle plus actif » en Indochine 


déclare M. Roland Dumas 


Le ministre des affaires étran- ἔπαθε cou 21 minis Fame Ë ἐπ à ὁ ἀν 
gères, M. Roland Dumas, a souli- l'an dernier) et avec le Laos, aimxi | l'ouverture de négociations A la 
gné, mercredi 12 avril, la volonté de Τὰς Fer ei trie © ue sur les nucléaires à courte On ne vous avait rien demandé. » qe ἃ EAU il lots Us pese 
son gouvernement de « voir la deux cents jers de ces deux {SNF) en Europe, dans une | BEYROUTH Un bonne d'ige τοῦς, agent Sent parfois re prisonniers de 
France reprendre une place et un Days. déclaration publiée mercredi ς rances, tente de contenir sa colère Anis Le Sé0éral Aoun ne 
rôle plus actifs » en Indochine« au A du Cambodge, avec | 12 avril, à l'issue de La rénmion régu- | de notre envoyée spéciale mais interroge : « En quoë les ra l'erreur. - MÈRE RE τ 
moment où se isent dans cette lequel ia France n'entretient ρίας de des ministres des affaires L kiens, que vous avez armés contre veut Poe le grerre actuelle et 
région des évolutions décisives ». relations diplomatiques depuis 1975, | Bères du pacte Le comité de la Ligue arabe ἴε: ricalent-ils plus pousabilieé do de gr δέδαδον" οἱ 
Lors de la séance des questions le ministre a rappelé que, C sugsèrent d'entamer dès |sur le Liban = ses nous votre sollicitude? Nous, au δος οὐαυδησσῦοαν Στ PS 
orales à l'Assemblée nationale, tenu des « dj propres à ce des « consultations spé- | consultations à Koweït dans In moins, c'est en 1 on de libération nt 
M. Dumas a rappelé que la gays », la France ne pouvaît y avoir | cicles » pour Les négocie soirée da mercredi 12anrilavec vous parie et c'est FHisioire de comptons d'abord rs με, Ι 
5᾽ P usieurs mois de représentation officielle « event | tions en vue « d'une et les membres de ἴα délégation votre pays que nos enfants appres- ensuite sur l'aide aurez. La -.. 
«ἃ le retour de la paix par ἰα constitution d'un gouvernement d'une élimination par étapes des Chrétiens "rt P nous avez-VOuS France est un pays Gi εξ Hoùz he mx, 
une solution au Cambodge ».  recormu par la inter- | armes tactiques ». lis ajoutent : « Le Forces libanaises ( donné de l'espoir sans lende- voulons pas la compromettre». 
La France, a-t-il ajouté, < veuf favo- nationale ». Il a toutefois indiqué | Maintien, la modernisation ou |anti-syriens). Cheikh Sal main?» c'est la décision-du 
riser ei la réconciliation que le gouvernement était prêt « à | l fau nombre) ἰντ président du comité et chef de μι = Cependant, chrétien ἀπ 
entre 1ous les Cambodgiens en une bution essen- diplomatie est si Dans le petit village de Kahalé, ministre ΜΈ 
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ISRAËL : leader des colons jui τς en Cisjordanie 
Le rabbin Levinger est inculpé ᾿ 
pour meurtre es 
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Dir itre il 
3, rue de la République, 
το Στὸ αν Dôme, ΕΠ Sasha 
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"La place financière de Paris et le marché européen des capitaux : 
! enjeux et conditions du succès" 
4 Conférence - Débat 
Sous la présidence de Régis Rousselle , 
᾿ Président de Le Société des Bourses Françaises, Président du Οσπδδὲ des Bourses de Valeurs 
avec la participation de 
François Bacot, Directeur Général de Bacnt - Aain, Société de Bourse, Membre-du Conseil des Bourses de Valeurs: 
ἢ Henri Cukierman, Président de la Compagrse Parisienne de Réescompte: Claude Direcsur Financier du GAN: 
Jean-François Lepotit, Directeur Général de la Banque Indosuez: Salomon Mierahl, Associé, Arthur Andersen, 
etde 


Jean-Claude Trichet Dracteur du Trésor 
Jeudi 20 Avril 1989 : 14h30 - 18h30 (cocktail), Hôtel intercontinental 


Renseignements et inscriptions : Chantal Auberger - Tél : 42 91 08 96 et 42 91 08 06 - Fax : 42 91 06 
Particisation aux frais : 1.209 F TTC 


SOCIETE DES BOURSES FRANCAISES ! 


L'acte d'accusation a été déposé 
mardi au tribunal de Jérasalero. Les 
ἐνξιοτακπὶς τεϊαϊξς αὶ ἀξικξι ἀκα οο 


pierres, Il s’est rendu à un barrage 
de l'armée où il a de nouveau été la 
cible de projectiles. C'est alors qu'il 
a sorti son revolver, tirant deux .on 
trois coups en Pair puis s'est préci- 
pité vers une rue commerçante à 
forte affluence et à ouvert Le feu en 


songes et que « le pargiet, qi. 
n'ignore pas [son] innocence, a cédé 
aux pressions des =. 


L'incident s'est produit à 39 milles 
au large de Tartous, à 10 beures du 
matin. Les deux ΕΗ ont touché 


CAPEL habille 
en long 
comme en large 


Proche-Orient 


‘autour de l’aide ἘΝ française au Liban 

M. Mitterrand : : « Pour la France 

il n’y a pas lieu de choisir . 
entre les victimes des affrontements » 


dame ant, À amis 
toutes confessions, de toutes les 
communautés ». 


Comme il lavait déclaré 
μα nn Pen dep déc 
mentaires de la majorité et de 
l'opposition, M. 


aurait choisi de ne soutenir que le 
camp soumis actuellement 
au feu des Syriens et de leurs alliés 
au Liban, fait-on observer à l'Elysée. 


"Ἢ a teon, au cours de ce même 
conseil des ministres tenu à l'Elysée 
{nos dernières éditions du 13 avril), 
nr Nr Eire 

répétant que, Spor la France, il 
n'y a pas lieu de choisir entre les 
victimes des affrontements » et que 
«loutes valent d'être secourues ». 
Ainsi, laide humanitaire apportée 
par k navire-hôpital de la marine 
française ne traduit en aucune 
manière le choix d’une 
libanaise piutôt qu'une autre. 
« C'est un signe d'amitié et de soli- 
darité pour le peuple libanais. » 

+ Rien d'autre, mais tout cela », a 
souligné le chef de l'Etat. : 

Ἰ a ajouté : « Dans cet esprit, la 
France Les démarches de la 
Ligue et forme des vœux 
le succès de sa mission. Elle 
approuvera, et le cas échéant contri- 
puera à Joue mesure qui 


qui permettra 
‘apaiser les souffrances et de res- 

cs srer le dialogue au sein d'une 
‘population trop, longtemps longtemps livrée à 
lle souhaite que les 
ΘΉΟΝΕ amies au disent avec 


εἰς abc ΘΗΝ δας sur la 


fase de réa αὶ 


- les «gestes médiatiques» 
du gouvernement 


A l'Elysée, on réfutaït mercredi ἡ 


les criti de certains dirigeants 

de l" pRosition selon lesquels la 

France pe se montre pes suffisam- 

ment ferme à l'égard de la Syrie, en 
observant que personne 

cam and ξῖσι à 2 

un affrontement armé avec 


ἀὰ Par rés avi αα 


répond pas 
tragique du Liban, après tant τὰ 
mois d'impuissance ef de désinvoi- 
ture ou de complieité. par des gere 
spectaculaires. Mon regret, 

qu'on soit aujourd'hui engagé dans 
des opérations médiatiques, au 
détriment d'opérations de fond ge 
la France peur faire et qu'elle 
faire. La politique qui consiste à 


ns 


dire qu'on n'z aucun adversaire est 
une politique lâche. ».ΤΙ 2 regretté 
que La France « Wa? pas condamné 
» lurement le régime syrien et 
demandé le départ de ses troupes du 
Liban », en souhaitant que Paris sai- 
sisse ke Conseil de sécurité. . 


pp pins 
coup d'envoi d’une 

gne en faveur du Liban, avec notam- 
ment une manifestation devant 
l'ambassade de Syrie à Paris le 
19 avril Na précisé qu'il se rendrait 
prochainement à th pour y 
rencontrer ie général chrétien 
Michel Aoun, tout en se défendent 
de vouloir faire de la politique fran- 
çaise au Liban « une affaire de poli- 
tique intérieure ». 


M. Dumas : 
<Nous pouvons comprendre 
"Le souci de sécurité 
de la Syrie» 
La France, par la voix de son 
ministre des affaires étrangères, 
M. Roland Dumas, a pris, mercredi, 


ses distances avec les commentaires 
de son émissaire revenu la semaine 


. dernière de Beyrouth, M. Jean- 


dans un souci 


responsabilité de la Syrie dans la 
crise libanaise ne peuvent de 


gouvernement », ἃ affirmé 
M. Dumas devant le Parlement. 

Il a toutefois indiqué le mis- 
sion dont. M. Deniau avait été 


sons de son action et nous 
tons la réussite de ses efforts. » 


(Suite de la première page.) 

. Reste que, à 3 000 km d'ici, 

… des gens qui partagent notre 

culture, nos valeurs, nos 
convictions, qui mettent leurs 
espoirs en nous, Sont en péri de 
mort. 

En dehors de la Ligue arabe, 
qui essais une fois de plus de 
s'entremettre, il n'y a guère 
‘aujourd'hui que la France pour se 
préoccuper d'eux. L'extravagant, 
dans ces conditions, est que 8685 
initatives aient pu paraître se 
retourner contre elle. Que la Syrie 
ait pu menacer de détruire nos 
bateaux de secours, et ls Ieader 
dnze Walid Joumblatt évoquer à 
mots couverts l'éventualité d'une 
reprise des attentats dans l'Hexa- 
gone sans que se mobilise [8 
4 conscience universelle » chère à 


pas réserver son assistance 
aux seuls chrétiens. 

Echaudés par le massacre au 
Liban, il y a six ans, de 239 de 
leurs € marines », les Américains 
sont en tout cas restés de mar- 
bre : c’est en vain que Roland 
Dumas ἃ franchi l’Atiantique pour 
essayer de fléchir son nouveau 
collègue James Baker. Quant à la 
démarche commune de la CEE, sa 
discrétion a dû surtout convaincre 
Hafez Εἰ Assad qu'il n'avait pas 
trop de souci à se faire de ce 
côté-là. 

ll est vrai que rien n’est simple 
dans l'Orient compliqué. Trop de 
gens, en France, voient dans le 
président syrien un fanatique isla- 
miste dont l'objectif serait da faire 
disparaître ce qui reste des chré- 
tiens du Liban. ἢ a beau jeu de 
répondre que l'intervention de ses 
troupes en 1976 n'a pas peu 
contribué à éviter à ces mêmes 
chrétiens de se trouver sub- 
mergés par ceux qu'on appelait 
alors les « islamo- 
progressistes » : en fait, l'OLP 
plus la gauche libanaise. Et que la 


Svrie du parti Bazs est un Etat Laï- ἢ 
que, respectueux de toutes les’. 
religions. 


Un « Realpoltiker » 

Il y aurait beaucoup à dire sur 
ce demier point, et notamment 
sur la manière dont sont traités 
les derniers juifs de Syrie. Maïs le 
fait est que Assad est, avant tout, 
“un « Realpolitiker », un disciple de 
Bismarck, ce qui explique sans 
doute le « faible » (feeling) qu'un 
Henry Kissinger avoue éprouver 
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La toile de Pénélope 


pour ki. C'est un alaouite, c'est- 
è-dire 


de la loi coranique, que le mufti de 
Jérusalem a invité ses coreligion- 
naîres à abattre celui qu'il a quali- 
δ un jour de € pire ennemi des 
musulmans » (2). 

Le président de la Syrie a d'ait- 
leurs dü faire face il y 8 quelques 
années, dans la ville de Hama, ἃ 


Sadate. Il l'a noyée dans le sang 
avec la même tranquillité d’äme 
qui lui fait, aujourd'hui, écraser 
sous les bombes le secteur chré- 
tien de Beyrouth et qui lui faisait 
hier ne reculer devant aucun 
moyen pour se débarrasser de 
Yasser Arafat, de tous ses 
ennemis sans doute celui qu'il 
déteste le plus. Peut-être a-t-il lu 
Churchill, lequel a écrit, à propos 


1H md l'URSS, Israël, les 


ment reconnu l'indépendance, 
mais la fonction de protection des 
minorités chrétiennes jadis assu- 
mée, face à Constantinople, par la 
France et par la Russie. 

il existe à Beyrouth des 
hommes politiques maronites 


pour accepter, au moins implicite 
ment et au nom du réalisme, cette 
Philosophie : tel était le cas, par 
exemple, de l'ancien 

Sarkis, et l'on ne peut pas dire 
qu'Amine Gemayel n'ait pas 
essayé, après l'échec de sa politi- 
que pro-américaine, de jouer cette 
carte. Mais comment ne pas cOm- 
prendre, devant l'enchaînement 
des déceptions, que de nornbreux 
chrétiens refusent ce qui s’appa- 
rente en fin de compte au statut 
des dhimmis, ces minorités dont 
le sort, dans les pays d'islam, 
dépendait essentiellement du bon 
vouloir du Prince ? 

Depuis l'échec, à l'automne 
dernier, des tentatives pour faire 
élire par le Parlement, le mandat 
d'Amine Gemayel étant arrivé à 
terme, un nouveau président de la 
République, une séparation de fait 
est intervenue entre les deux 
Libans chrétien et musulman, 
chacun se prétendant, sans 
excessive conviction, seul déten- 
teur de la légitimité, tout en 
entretenant avec l'autre, à la liba- 
naise, le minimum de contacts 
nécessaire pour que les services 
essentiels puissent continuer de 
fonctionner. 


Une guerre 
de libération » ? 


Îl est évident qu'une telle situa- 
tion ne peut durer sans causer aux 
populations conceméss les pires 
difficultés. Or elle duraït, dans 
l'indifférence générale. C'est 
apparemment pour essayer d'en 
sortir que le général Aoun, chef 
du camp chrétien, a décidé de 
déclencher rien de moins qu'une 
<guere de libération s contre 
l'occupant syrien. Celui-ci peut 
certes justifier sa présence à Bey- 
routh par l'appel du gouverne- 
ment tégal de l’époque, celui de 
Rachid Karamé, assassiné que 
ques jours plus tard, mais il est 
clair que la majorité de la popula- 
tion maronite ne voit pas les 
choses de cette manière. Karamé 
n’avait-il pas d'ailleurs totalement 
négligé de consulter, avant de 
lancer cet appel, le président de la 
République, Amine Gemayel, seul 
compétent en la matière ? 

Une guerre de libération du 
Liban, ou plutôt du Liban chrétien 
— c'est-à-dire moins de la moitié 
de la population, — c'est, compte 
tenu du rapport de forces, le com- 
bat de David contre Goliath, et il 
ne manque pas de gens pour pen- 
ser que le général Aoun est tombé 
sur la tête. Rien, dans son passé, 
ne vient à l'appui de cette thèse, 
et il se fait fort de rappeler que, le 
18 juin, de Gaulle était bien seul. 
Il devait bien savoir, cependant, 
en décienchant son action, 


qu'Assad, ainsi défié, répliquerait 
à sa manière implacable. Et que 
l'étranger ne réagirait que molle- 
ment. Mais sans doute at-il voulu 
alerter l'opinion mondiale sur le 
drame d'une communauté qui a 
peut-être jadis abusé de ses privi- 
lèges, mais est aujourd'hui en 
train d’agoniser à petit feu. 

Sans doute est-il vain d'espé- 
rer un véritable règlement au 
Liban aussi longtemps que ne 
sera pas trouvée une solution à ce 
problème palestinien, qui est de 
toute évidence la cause principale 
de la guerre actuelle. Du moins 
tous les efforts devraient-ils être 
faits si l'on veut conjurer le pire 
pour remetire repidement sur 
pied, pour commencer, un mini 
mum d'appareil d'Etat libanais. 
Cela suppose d'abord l'élection 
d'un président de la République 
capable de parler partout au nom 
de son pays, et pas seulement, 
comme le président du conseil 
musulman, Selim Hoss, ou 
comme le général Aoun, au nom 
d'une partie de ce pays. 

Le Ligue arabe s'entremet dans 
ce sens, et la France soutient à 
juste titre ses efforts. Mais 
d'autres pourraient jouer 1à- 
dedans un grand rôle : le prési- 
dent Bush, dont le silence obstiné 
ne laisse pas d'étonner. Gorbat- 
chev, qui, après avoir fait avaler à 
Arafat la reconnaissance d'israël, 
devrait pouvoir convaincre Assad, 
dont l'armée est équipée à 100 % 
de matériel soviétique, de faire 
bénéficier le Liban aussi de la 
détente en cours. Et enfin le pape, 
dont l'autorité sur la scène plané- 
taire est considérable, et qui est le 
mieux placé à la fois pour défen- 
dre les chrétiens du Liban et pour 
les persuader, le moment venu, 
de se prêter aux compromis 
nécessaires. Le rôle d'avocat et 
de conseil qu'il exerce avec tant 
de doigté pour les Polonais, pour- 
quoi ne s'en chargerait-il pas 
aussi pour les maronites ? 

Un jour ou l'autre, comme tous 
les conflits, la guerre du Liban 
s'arrêtera. Rien ne justifierait, 
alors que les bombes continuent 
de tomber, que l’on attende 
davantage pour convaincre Péné- 
bpe de remettre sa toile sur le 
métier et de renoncer à la défaire 
la nuit venue. 


ANDRÉ FONTAINE. 


FE CitE par Annie Laurent : « Syrie- 
Liban - Les faux frères jumeaux », 
Politique étrangère - automne 1983. 
(3) Winston Churchill. La Seconde 
Guerre mondiale, tome VI, vol 1. 


Prières œcuméniques à Paris 


Une manifestation sans précédent 
dans son genre a eu lieu, mercredi 
12 avril, à La salle de la Mutualité à 
Paris, devant un millier de per- 
sonnes. À l'invitation d’une quaran- 
taine d'organisations humanitaires 
françaises — notamment Ja 
CIMADE (Service œcuménique 
d'entraide), le Comité catholique 
contre le faim et le Secours catholi- 


Π s'agissait du cheïkh Missoum, 
vice-recteur de la Mosquée de 


bouddhistes de Ia région parisienne, 
Tri Dar, Tai Thien et Nguyen The 
Tuoc. 

Cette cérémonie de prières com- 
munes voulait sensibiliser la volonté 
de restauration d'une harmonie 
confessionnelle, dont le Liban a été 

dant longtemps l'exemple, mais 
Enjourd'hui réduite à néant après 
quatorze ans de guerre. Le représen- 
tant de l'islam à la Mutualité ἃ ainsi 
déclaré : « La religion de Dieu est 
unique, Sous ses apparences chré- 
tienne, musulmane et juive. Cest 


elle qui nous appelle à œuvrer 
ensemble pour que le peuple liba- 
nais rerrouve son unité fondée sur la 
tolérance et la paix. - Représentant 
le grand rabbin de France, Emma- 
nuel Chouchena a «imploré - les 
responsables politiques et militaires 
au Proche-Orient de « faire taire les 
armes » pour « que le bois du Cèdre 
serve à reconstruire un temple de 
paix pour le monde entier ». 


HT. 


Enfin un événement dans 


assurance 


automobile... 


Tournez la page 
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L'islam en fièvre (X) … 


Un entretien avec 


- C'est évidemment son ambi- lement indépendants, militants 
tion. Maïs cela ne va pas sans un islamistes à à à la pre- 
conflit permanent Car entre les mière gén ion de_ l'explosion 
deux types de mouvement, il y a une et der ΤΌΣΟΙ 


talisme et intégrisme, exemple, 
par te 
δῆθρκα σαὶ τ Ὑγ τ 
nies. L'intégrisme est un 

o qui existe l'univers . 
Mer Lefèvre est un inté- 
griste. fondamentabste 


ps? 
- ya remploi Jacques Berque — En termes de dogme, 

ε rs aay 
l'islam, comme une civilisation du 
remploi. De même que les mosquées dons 

fl furent une Dieu 


ΓΝ l'espace sacré à partir de ἃ la fois 
et de ἰ 


Autour de deux incipales : 
au Para Abu TA FMawdudi, Toute souveraineté 
mort en 3 en Egypte, autour Ἵ Ἢ 
Sayyed Ὁ, dernier i . Dien 
& des Frères musulmans, - La charia n’at-clle pas été 
qui a été pendu en 1966. ᾿ spplauée jusqu'au dix marie 
er rbquherg + ue ε 
à élaborer un cadre à - fragments en ont διό appli- é L 
de criquerl'Etméindépen qués. Mais même s'il n'y ἃ pas  duire une critique des Etats indé 
et de bâtir sur ses ruines d'espace time les  Pendents qui ee table Dr 
ont grinces so sont dans ls monde pacs par Ἰδὲ poire 
attention sur l'époque de «l'Age d'or de l'illrm des domaines qui étaiant _isnmnistes ont eu οὐ CEE SES δαὶ 
l'islam», hète et des pre- simplement le fruit de leur Le 
miers califes. ἱ queles tion, de leurs ἃ jee |. Sormpte, Doc, ser 
quinze siècles nous en séparant sont sans 36 référer à la adie ont rer 
caractérisés par us élaignement cou-  cheria. Ainsi l'histoire des sociétés 3 ériaii de l'anti sionisme, - 
pable à l'égard de Visa tel qu'ilsle musulmanes fut une suite d’accom- . et les ont galvaudés. Ainsi le 
rèvent, eux. modements et de Iuties entre ἀπε. ὩΣ ΟΑ οὐχ τῆν»... 
eos courants, QE τοῖα l'an des facteurs AUX 
EH open. AT κεν - δὶ 
que œœut qui ont phote le vent on eee le a 


ξ 
ΠΉΤΊΙΗΙ 


ble : la 
1 n’a pes de sens. Elle se - Actuellement, beancou 
ments de réaffirmation de ἢ il souveraineté qui vient du pen de do τὰ capaciié 
qui n'est pas d'attrait ou de tement 


le monde supnite. 

τ. es par Τ᾿ 
son em τ 

mumautaire ? menées dans 


Trois idéologues de l’intransigeance 


idéologie islamiste, qui met Les modemes «taïmiyistes » Moins connu en Occident que 
totalement la religion au service ou assimilés sont nombreux. Trois les deux précédents, l’Indo- 
du politi est ὼ Pakistanais sunnite us 


À instituteur 
gramme a toujours été « le retour Hassan Εἰ Banna (1906-1949), 
à la ποδιά idéale établie par je fondateur, probablement en 
Prophète at les quatre premiers 1928; ds ἀβεσσεῦ αὶ que fins ares Mis 
cabfes bi dirigés — dont trois musulmans, nt le nom est par me militaire 
. eu devenu synonyme d'islamiste. Zia UI Hag (1977-1988), 
Sans doute Kquidé par la poïce Mädoudi demeure cependant 


ï Le plus beau coupes nationak des 
ce fondamentalisme donna nais- Frères, musulmans resta l'initie tions estudisatines (FIOE)}, 


4j 
5 
É 
i 


, 8558.5- 
: siné probablement par la police du Une des 
μα ΕἸ Aotan : (SES ur chat après avoir fondé les Π65 de po et Mädouri se 
rt (1849-1905), lesquels, LM Frère musutrnen ir Eu 
tout en revenérit aux sources, fail- Can fl ec por Qotb; ce proche de Sanna fui 
Brent révolutionner l'islam. Pour teurs Jorcque, en juin 1963, les  Pendu en 1966 sur ordre de Nos- 
ne citer qu'un exemple d'autant  jsjamistes iraniens s'en ser. 
plus frappant qu'il concemerait ρουτ La première fois aux Pahlavi à ΕΗ ἢ 
aussi Salman Rushdie, carte école cause de la agraire. as 
estima que si l'epostat méritait Banna était Sul 1) Selon les recherches du jour- 
bien la mort au début de l'islam, est chite. L'un des traits de iranien Amir Taberi, Consi- 
lorique les musulmans diient idéologie istamiste cet de dépas-  βπέεα dns son £komel, Blind 
capitale n'était plus de au de ὅὲ κα ares. 15 De crois τοσασῖε σα français 
ῃ τ 
lors que ceux-ci étaient devenus [88 eo a ge tes du char de révoindon 
innombrables. rites d'aujourd'hui qui, Sans Pour donne Persée Paliiques dé l'aprole 
Les mistes de autant passer au dah Khomeinp (depuis 1941}, coll. 
notre siècla ont général dans (2) le doc- «Bibliothèque ” 
ἦν τ πίπο à appliquer pour « étabfr le d'ranologio de Tébéran et 


nites. Les solidarités se sont réorga. 


observé de cas de laïcité 
réciemant de Kiala. Dans les pays 
d'origine musulmane où la 

été instaurée — la Turquie en est 


- Pour l'instant, on n’a pas 
endogène se 


a& 
[Ὁ dans les couches rares que 
dans celles qui accèdent à la 


ἶ à 
caricatural qu'en ont fait les élites 
ΔῈ pouvoir. ï 
» L'auteur du manifeste des 
assassins de Sada 


M. Gilles Kepel 


de faire le jihad pour libérer Jéruss- 
ΓΕ Ἐπ Tannéo du. Si d'est 


le prince impie (comprenez 
Sadate) prestige lui revient εἴ. 


crime, il n a plns de liberté de 
ne faut se fai 


ες COnSCience. 
d'illusion, car la liberté d 
conscience Su; ἵ 


- En France, il y 2 D 
lement des intellectuels, surtout 
intéressés par la dimension mystique 
de Pislam. Une autre, plis jeune, 
compte bon nombre de post 
Soixante-huitards. 


Chemin de Katmandou s'est arrêté τὸ 


rene CRÈTE pause ares 
DRE d'u οὐπιαῖας pt 
En. On ne sait pas où sont ses 

Ban ot tx pociion de 'A ra 
ble saoadite deus fout ce dispositif 


— Favoriser l'intégration effec- 
tive et éviser tout amualgame, faire 
de tout musulman un islamiste, c'est 
entrer à plein dans le 
meiny. En montrant du 
soude des solidarités communau- 
taires qui, sais cols, 2 
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Une sélection 
‘ de livres 
André Miquel, l’isism τε κα 
civilisation, Armand Colin, 
‘| 1977 ; Maxime Rodinson, Maño- 
met, Le Seuñ, 1961 ; fsfem.et. 
capitalisme, ent 1966 ; 
que de l'isiam, Gallimard, 1988. 
. Mouvements i de ὡς 


see Le νος w νότμι θῶ 1er αν τῶν « 


πος destanifs bleus. 


ἃ nt 


[ 


QA GAGNER L'énergie == 
πῶ detous gan 
les projets 


8 Le Monde @ Vendredi 14 avril 1989 eee 


Bastia a coamz, mercredi 12 avril, Pane affirmé que l'«iadfférence» du continent à 
plos importantes manifestations de ces dix der- D RE ER ποῦς ταῖς Β' τοὶ 


nières années en Corse, avec douze temps cesse le que dès qu'une catégo- 
mülle fonctionnaires dans Ia rue. incidents M NN Auot due M ru PEU μὴν 
out opposé les manifestants aux forces de πριν arrêter cela». Et le premier ministre 


Vordre en fin d'après-midi. Puis, dans la soirée 
et jusqu’au milieu de 


j 


t été des «éléments ᾿ Ν 
cages ont ὁ provoqués par ; ἔ 
Lors de Ia séance de questions au gouverne- tre de La fonction publique, ἃ jeudi 


Pranneuier, ronm dans lle, M σα γὴ dre le traraf». L'Hôtel Matignon n'a pas été 
Après l’émeute, retour à l’autisme 


Sur les trottoirs, quelques obger- avancé, même si elles n'avaient pro- 


,Ὁ 


BASTIA vateurs s'inquiètent de voir les mani-  gressé que de 
envoyée spéciale festants encore si nombreux «//s en cinq jours. négociateurs 
denone vont tout foutre en l'air.» Mais les gouvernementaux eux-mêmes ne 


Fonctionnaires sonrieut Botroue savaient plus très bien à quoi s'en 
continent n'entend ἧ rassurés sur leur mobilisation. tenir sur Ce point, ni comment 
prete og οὐ pur Qu'importe si leur démonstration de dre ls mere de l'emprise ἀξ ls 
parsemés de vitres omniprésente. Autour du kiosque à 5 

Et Lg Se musique de la place Saint-Nicolas, Finn de He ‘allons-nous faire 
calcinées, de bacs à fleurs renversés. 115 reprennent Chiffon rouge, (6 Plus ἰώ σωρτὰ 30e κοπναῖ 

D ï l'hymne de la CGT, et leurs bande. ”2nifestation ἢ» 
roles ondulent avec œcuménisme, 9868 délégués s'inquiètent de Fave- 
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ἢ Les sont unis 

ant été tirées contre les « éléments gauche». Les grévistes sont RE fya Ce dé μὴ; 
RSR a Ps À can nr» 
Jes forces de l'ordre ont pourchassés l’intersyndicale avançaient a ation ” 
Ω jarnai F lance an d’Ajaccio. Sponts- 
plus loin que au-delà de la grandes enjambées Elles allaient ren pi Ra sine car 
P évoquent les nati ces « vau- 
tours qui attendent la fin ὅς. 
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ὶ τ le 
Le gouvernement s'est impa- VISAgE dÉCouvEz 
j tienté. À la mesure corse du temps, Forte A πρρνανιοα Ὁ 


huitième semaine du conflit : la île où l’on considère 2 comme © d'avoi 
nn Fi PS Lo rer ᾿ς en beton 
au même rythme. inf par es métis des proposk : we 
ES Sn est retourmée à S09 demander ΕἾ! n'a pas fait preuve de  “ersunsuicide collectif. 60 
pourrait arrêter 18 grève des fonc Me bien, κα 
᾿ τ : ’ 
tionnaires. Les plus lecides s effet, que les discussions aient CORINE LESNES. 
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ἘΕ 


les syndicats. Les syndicats la sui- 
vent et la devancente C'est un 


ess mess | La bonne foi dans l’incompréhension 
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José ï, député de 
9, πιὸ de la Pompe, 76116 PARIS À | du-Sud, tächait, mercredi 12 γἹ 
45-20-87-12 dans les couloirs de l'Assemblée danse du ventre », résume, excédé, 

ἐδ est telle du cabinet 


| Politi 


<les fonctionnaires corses acceptent de repres- 


τς de ue a : ᾿ 
État attendue (ie Monde du 13 arr, πὸ dre . -Sad: 2 souligné, mercredi, RC lettre 


matise pas les nuit et fait ouverte adressée au président abiique 
depnis le début du conflit, les « circonstances - Justi- 
Ga, rile imustri comte Rent, à ses yeux, Le clmssement de la Corse en 


À l'occasion de la séance des ques- 
tions au vernement, mer- 
credi 12 ar ἐξ 
M. Pierre 


Cortes coûtent cher sans mettre en 
cause la gestion d'une insularité qui n'a 
jamais été totalement prise en 


x C'est, que Le 
rofond et qu’il vient de loin. 
Ecwenmvous : France a acheté Les 


guerre faire reconnaître 
Tout laisse des traces ! Et le France a 


erdu dans cette guerre plus 
hommes que pendant la gierre . 


d'Algérie! - 


» Souvenons-nous encore : en 1962, 
90% des terres mises en vente ont t£ 


ministre, Mais les Corses ne s'en 
sont sentis que « maltraités », recon- 
naît un autre collaborateur de 
M. Rocard. ᾿ 


Le a interrompu 
des ‘négociations qui piétinaient 
depuis cing jours au moment où les 
avaient l'impression qu'on 


pass. M. Rocard 8 traité hier à - 


l'Assemblée ces palabres de « comé- 
die ». Les grévistes corses qui 
l'entendaient en ont sursauté d'indi- 
M. Rocard s'inquièts 
de la montée d’un 
dans l'opinion continentale. 1l 
sa 


Il est bien tard 


«ἃ chaud» et a été . 
ke Corse' 


Prononcée 
encore plus mal accuaillie en 


nr 


Après la manifestation de Bastia | 
Le gouvernement appelle les fonctionnaires de Corse à reprendre le trav 


une issue négociée » a τὴ κι 


réservées Français d'Algérie. Il pour dialoguer et pour chercher un 
aurait fallu répartir autrement, catre le compromis} CE. de dons τ 


rapatriement. Nous avons porté B un x ea refus de discuter 
coup dont l'île ne s'est pas encore avec M. ἢ jen pen par le 
τοῖος. ἧς ὅσα ἃ σρσῆβρες DS Prat, convenez qu fr pri ; 
En ἄταν 72 Feet difficile de trouver des imerio- | Ἷ 
BL RE Denis mie οι » Nous avons donc mis fin à cette $ 
a ᾿ À ᾿ 
HR men oc τοὶ eut Ἐς Goes α κρμώῖρπέ λέ Ryan Le “6 ὦ | 
je veux que chacun sache, B-bes, que du souvernement, je ne l'ai pas retirée, 
RE te à 
de cette terre. Pendant la guerre de leg Po ps 
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Politique 


Le conseil national de l'UDF arrête sa posifion sur La préparation des listes européennes 
M. Giscard d'Estaing assuré d’une majorité chez les siens 


. Compte tenu de ia composi- 
tion du conseil national de 
FUDF (1}, réuni jeudi après- 


Cette convention, si elle avait vu 
le jour, aurait € 


: «Seuls les élus — 
promoteurs — paraissent, 
en effet, disposer aujourd'hui de 
d'autorité nécessaire pour tre 
à l'opposition de s'unir mocrais. 
quement et de repartir de l'avant. > 


Le iexte de cette motion, à 
laquelle devraient se rallier les cen- 
tristes (ce qui devrait lui assurer 
caviron 15% des suffrages des 
soixante-cinq membres du Conseil), 
a été préparé avec l'aval des «réno- 
vateurs » du RPR,.a précisé 
M. Charles Millon, jeudi 12 avril, 
lors d’une conférence de presse. 
Etaient présents autour de lui, 


A ceux qui tenmteraient d'étouffer ce 
mouvement pluraliste au lieu de le 
comprendre, je dis cassecou! Ce 
n'est πὶ une récréation ni un épiphé- 
romèëne. Je crains que, si fon re 
nous comprend pas, il n'y ait un 
vote de protestation, de diversion ou 
une très grande abstention le. 
18 juin », 


Dans les couloirs, les «r£nova- 
teurs » de l'UDF se refusaient à dire 
si oui ou non ils étaient à aller 
jusqu’au bout, c'est-à-dire jusqu'à 
figurer sur une liste de «rénova- 
teurs » avec Simone Veil et les cen- 
tristes. M. Dominique Baudis préci- 
sait, pour sa part, que deux choses 
étaient exclues : qu'il y ait trois 
listes de l'opposition en présence, et 
que les « rénovateurs » se 
les uns contre les autres en figurant, 
par exemple, sur une liste Veil et sur 
une autre menée per M. Giscard 
d'Estaing. « L'opinion publique 
bouge en notre faveur », expliquait 
M. Bayrou « Le téléphone ne cesse 
rer eau 6 allez-y!», ne 
cesse-t-on de nous répéter », ejoutait 
M. Baudis. 


La tenue d’une convention ? 

« Oui, maïs plus tard » : telle est la 

réponse apportée par les giscardiens 
proposition 


mencer de parler de l'Europe et de 
», 8 pro- 


commencer la 
testé M. Alain Madeli 


dès lors qu'il s'agit d'un scrutin à la 
δ jon ionnelle et 


positionnement politique (...}. 
Depuis longtemps j'ai insisté pour 
que l'UDF se positionne plus au 
posi- 


centre. ou qu'on y tolère 
ions plus réformistes, » 


L'avis 
de M. Rocard 


Les propos de Me Veil suscite 
des remous au sein de l'opposition, y 
compris chez certains «rénova- 
teurs» qui estiment, en privé, qu'ils 
Ὡς facilitent pas toujours leur tâche. 
Certains centristes se font plus caté- 
de Me Veil 


goriques. « 


CODC). Les centristes vont se cou- 
Per en deux sur cette affaire. Pour 
ma part, je me mettrai en congé de 
parti pendant la durée de la campa- 
gne. » < La liste autonome derrière 
Simone Veil, c'est un risque de 
dérive à gauche ». ajonte M. René 
Couanau (UDC). 

de l’Assemblée nationale, M. Pierre 


un Organisme CO0) 6», rappelait-il 
pour an souligner le cersétice pou 
représentatif. 


La majorité ne se désintéresse pas 
de l'aventure des « rénovateurs », 
tout particulièrment le premier 
ministre, M. Rocard, longtemps 
«rénovateur » au sein du PS. C'est 
donc en connaisseur que celui-ci suit 
les efforts des «jeunes turcs» du 
RPR et de l’UDF. M. Michel 
moquer ροκεῖβικα : ou δίκα Sr 
tactiques 11 : on bien sortir 
pour contester de l'extérieur, ou bien 
rester pour se différencier de l’inté- 
rieur pOur prouver son existence, 
mais en respectant les règles 
internes pour ne jamais dépasser les 
bornes. La «bonne» méthode 
Rocard, c’est la deuxième... avis aux 
amateurs. 


P.S. 


(1) S'y retrouvent des représentants 
des deux Assemblées et de chacune des 
composantes de l'UDF : CDS, PR, 
Radicaux, adhérents divers, PSD, clubs 
Pexspectives et Réalités. 


M. Millon : «Π faut abandonner les cartels 
et organiser un grand parti en courants» 


Ders l'entretien qu'il nous a 


— En aucun cas je ne souhaite la 


accordé, M. Charles Millon, l'un veut dire que la droite s'est  —N pérénité d'un système confédéral : 
des chefs de file des «rénova- faite, depals me drain d'méns ἐς l'opini Éd ΟἹ ne mène ciel 
‘opinion est οἷς qui que 1, 
re. de JUDe: Simone ἴα ἰτταρά απο εἴτα ὐντταντοι contre Ie fera conscience aux sus δ. sn extomsiqn an RPR. Car a 
«sclérose» des partis de I oublié de mettre simplement  tures partisanes de la nécessité de se la meilleure façon pour les 
D En RSS EnE de Soin ce quel pra er rem sans qu'y ar débar démocratique, 
Fe ne pate, il — Oui, les partis politiques se ans per C'est ainsi que les courants qui sont 
opposition ne se Pas, pour an he 
le Parti socialiste récupérera une 991 refermés sur eux-mêmes. Ils se Son d'Epinay. Cp. majoritaires dans l'électorat de 
partie de ceux — électeurs et res. SOUL PR montrés ces dernières de payer éventnel- l'opposition — on l'a vu aux der- 
— qui aspirent à 1e 1Écs réceptifs aux messages des Ément ce prix A pour πὰ Agios ières élections municipales — se 
modernisation de la vie politique à NOUS menton ? retrouvent minoritaires au sein des 
D Re αΝΝΝΝ υτς ΠΥΡῚ 
« N° pas le sentiment défaites successives. Nous H'AVORS Pan Les og ans Le l'apposi- ἕο sh D sue el 
depuis quisue jours, de vous ἔροι.  lnrelle A der Eole n'accepreront ne a Εεοα  ΗΙδὲ 
monner vain appelant les p aspirations ἧς seront politiques rentes. Tous les 
partis politiques de Popsesition à le μόρῳ ἀπορία β an masque 'unn peu her σὴ, Lo: à per à grands partis modernes sont orga- 
rénoratios ? Re tue de lun ed og donze révovateurs» est bien décidé asc στῇ x 
- Le principal enseignement, comme τ pour sa à travailler à ce renou- — La tendance semble plutôt à 
: s'il s'agissait de la 5h ᾿ : La 
depuis quinze jours, c'est que notre ἔς problème était ailleurs nos Veau de lo Si nous ne fai. Paffirmation de son identité : on a 
« contestation > pesanteurs des structures sclérosées οἱ dans nos dif- 9018 pas ce travail de fond, si l'oppo- ΡῈ le voir 8 RPR lors des journé 
systèmes a trouvé un écho  ficultés à nous renouveler, ss prouve son incapacité à se Parlemenfaires de Nice. 
A ne κῸ des A es a tr gere d dre ve pu de; ete 
av l'organismes menacés. 
bles politiques focaux et dans 1x Des relais δὲ he repotsables de Γορροῖῖεοα, — Concrè res 
x Pope jaqué née, à este avec les élns locaux Le E honr de us à vous faire après les élections euro- 
contestation Interne qu'ont vécue Les « rénovateurs », qui sont ême libéraliser son discours. Le ὴ ᾿ β 
toutes les autres StruCiures de la Ja des Elus locSux, SONT parti. PS se transformera petit à petit en — Nous poursuivrons notre action 
société : l'entreprise, le syndica- pre sensibles à'cet aspect Parti σαὶ ialiste comme pour que l'opposition puisse susciter 
lisme. l'Eglise, À chaque fors, c'est des choses nous vivons au Qui Comnut son heure de gloire sous une farce alternative crédible. Nous 
ἱ incipe d'autorité, tel qu'il Ë Fr . Je Te République. C'est également mettrons en place nne structure qui 
fepeaait, qui a été remis ne ALI des response rassemblera Les rénovateurs de cha 
s'exprimait, qui a été remis en et nous souhaiterions qu'il en Pour cela que nous nous refusons à que pet pour pouvoir travailler 


cause. Je constate que nous sommes 


restés à l'écart de ce mouvement εἰ ensemble et, ce qui est essentiel à 


nos yeux, nous crérons des relais 


ue, aujourd'hni, il y ἃ une formida-  girondins face au pouvoir jacobins. l'opposition pour très longtemps. 

ἔς aspiration ἃ un vérhable débat Ὦ n'est pes normal, par exemple, — Dans Pidéal, quelle serait 1n Avec les élus locaux. δ 
démocratique et à un pluralisme res que les investitures soient à ce point configuration d’une opposition Propos recueillis par 
pecté et garanti. moderne et dynamique ? PIERRE SERVENT. 


Le salon des conciliabules 


Balladur a fait une entrée solenr- 
nelle. }! est venu s'asseoir, 
comms d'habitude, à côté de 
Michel Barnier (RPR, Savoie} et, 
comme d'habitude, äs n'avaient 
rien à se dire. L'ex-ministre 
d'État à dit un mot à l'ex- 
premier ministre et les deux 


PR, Var} et sa doublure — si ce 
n'est lui, c'est donc Vasseur 
lidem, Pas-de-Calais) — se sont 
fivrés à une confession cokec- 
tive. Pour ne pas être en reste, 
un trio s'est lancé dans un 
débat-éctair non loin de tà : Jac- 
ques Chirec, Alain Juppé, Ber- 


La traditionnelle séance des 
questions crales au gouvame- 
ment a pris des allures, mercredi 
après-mihi 12 avril, à l'Assem- 
blée nationale, de saion des 
concilisbules. L'hémicycle s'est 
transformé, pendant deux 
heures, en saint Heu, avec évé- 


PROPRIÉTÉ 


ques, archiprôtres δὲ SOUS- sr Pons (APR, Paris), hommes ont préféré aller se 
diacres laïcs. Ὁ ᾿ confesser à l'abri des regards. 
Si en bes, on se confortait et Avant de quitter momentané- 


se réconforsit, en haut, deux ment l'hémicycie, ls maire de 
bretteurs s'opposaient amicale Paris a glissé dans sa poche un 
ment avec force gestes. L'hété- papier qui pouvait bien 6tre la 
rodoxe, François d'Aubest, (UDF, ς motion Millon ». 


Mayenne}, toujours un peu : 
timide, et l’orthodoxe, Alsin A 16 h 6, Philippe Séguin 
Lamassoure (UDF, Pyrénées-  (RPR Vosges) a pris, lui aussi, la 
Atlantiques) sembisient prati- Poudre d'escampette, flanqué de 
quer un disiogue constructif François d'Aubert. Deux minutes 
mais vain. Solitaire, le gigantes- plus tard, Jacques Chirac est 
ave Michel Noir (APR, Rhône) a a nan ΓΕ 
laissé venir à ki les «petits Par Un ur impe- 
: rial, la main dans Le gilet. Vers 


coup d'envoi au début de 
l'office. L'érernel bronzé, Domti- 


parisient comme on communt 
que au collège pour na Pas 56 
faire repérer par le prof : sans 


18, av. des Cerisiera 
urnes 


bouger les lävres, le regerd dons enfants », tel Jean-Paul Charié : 
la vague. L'un des deux 8 Sr  {RPR, Loiret). 16 h 20, une sorte d'état-major 
de sa poche un Texte Qui POuvait à de frondeurs RPR s'est réuni 
bien tre ce que l'on appelle « is Si te ballet de la conspiration autour de Noir : Etienne Pinte 


(Yvelines), Olivier Dassault et 
Jean-François Mancel (Oise), A 
16 h 32, le nouveau maïe de 
Lyon s'est propuisé à l'extérieur 
et, faute de « clients », las conci- 


était le fait de la roture, l'aristo- 
cratie n's pas voulu perdre la 
tête, si l'on peut dire. Michel 

3 bas, la d'Ornsno, le «fils Ponie », 
quoi ol Ladisles, et Hervé de Charette, 


mouon Million 2. 


Sr τ tn 


Michel d'Omens UDF-PR, Cak trio UDF-RPR, prépargient, ἃ lisbules ont pris fin. 
vados}, Philippe Mestra (UDF, voix basse, la contre-révoiution. 
3 A 16 heures, l'excellent Edouard OLIVIER BIFFAUD. 


MISE À PRIX 
Visite : jeudi 20 avril 1989 de 10 heures à 11 heures 
ΚΡ. Cohen, 
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Le communiqué du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s’est 
réuni, mercredi 12 avril au 


été diffusé : 
e ACCORDS 
INTERNATIONAUX 
Le ministre d'Etat, ministre des 
affaires a au 
conseil des mimistres un projet de loi 


cole relatif aux privil 
tion et im unités de M" sstiqn 
l'exploitation de 


UE météorologiques 


convention QE tion gare ke 
vernement mbli et 
le gouvernement du carte 
e ENTREPRISES PUBLIQUES 
ET TRANSPORTS 

Le ministre de l'équi du 
logement, des Ce la 
mer a présenté au conseil des minis- 
tres une communication sur les rela- 
tions entre l'Etat et les grandes 
entreprises publiques du sccieur des 
transports. 

Ces entreprises jouent, à divers 
titres, es dans la vie au 

À tent, Ta] 

Fésemble du secteur πε due 
triel et fmancier, certaines particula- 
rités qui rendent nécessaire une défi- 
nition et contratnelle de 
leurs relations avec l'Etat. 

L'Etat doit veiller à une bonne 


D'ici ἃ la fin de l'année 1989 
seront établis des contrats de plan 


avec la SNCF, la RATP, Air France 
et Air Inter. : 
Dans chacune de ces entreprises 
publiques, la direction associera le 
à la préparation d’un plan 
entreprise qui prendra en comple 
les principaux objectifs du contrat 


Le ministre de la culture, de la 
communication, des grands travaux 
SL APS nu Tre 

tat travaux 
ont présenté au conseil des ministres 
use communication relative aux 
grandes orientations retenues pour 
le future Bibliothèque de France. 

D'importents efforts ont été 
consentis is 1981 en faveur du 
livre et de la lecture publique. Les 
besoins croissants du public et des 
chercheurs, le développement des 
techniques électroniques de conser- 
vation et de communication des 
documents ont conduit le président 
de la République à demander au 
gouvernement réaliser une très 
grande bibliothèque d’un type nou- 
veau : la Bibliothèque de France (Le 
Monde du 13 avril). 


@ LA POLITIQUE 
DE SANTÉ 

Le ministre de la solidarité, de la 
santé et de la protection sociale a 
présenté au conseil des ministres une 
communication sur les grandes 
orientations de La politique de santé 
pour les trois années à venir, 


imposen d d bi: 
ἷ t d'avoir une vue d'ensemble 
du système de santé 


Mouvement préfectoral 


M. Peyronne, préfet hors 
cadre, directeur adjoint du cabinet 
du ministre de l'intérieur, est 
nommé préfet de la région de 
Franc] té, préfet du Doubs. en 
remplacement de M. Claude Silber- 
zabn, nommé le 22 mars directeur 
général de Ja sécurité extérieure. 

[Né le 21 septembre 1935 à 
Beaumont-de-Lomagne (Tarn-et- 

ancien 


devenir poster de la Manche enfin, 
en mai 1988, directeur sdjoint du cabir 
net 


MIDI-PYRÉNÉES : 
M. Jean-Marie Coussirou 

M. Jean-Marie Coussirou, préfet 
de la région Poitou-Charentes, pré- 
πὶ ἰῷ la Micros cn nommé préfet 

le la région Pyrénées, préfet 
de la Haute-Garonne, en remplace- 
ment de M. Christian Dablanc, 
nommé préfet hors cadre. 

[NE le 2 j ier 1930 à Larche 
(Co ), aucien élève de l'Ecole 
pascale de Je France d'outre-mer, 
dans l'administration Le Niger 21958 


VENTES PAR ADJUDICATION 


Rubrique OSP - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 
MINITEL 36.15 CODE A3 T puis OSP 


Cabinet de maître Jean-Claude BRENIER, avocat au barreau d'Évry, 
vente sur folle enchère au palais de justice d'Évry, 
le mardi 25 avril 1989 à 14 heures 


bâtie à usage d'habitation 
sar terrain de 416 πο 


à SAVIGNY-SUR-ORGE (91) 


34, rue Mistral et 112 mme René Lego 


:250 F 


Auprès de Lots avocats du 


just. Évry (91) mardi 25 avril 1989 à 14 h en 1 seul lot 


MAISON D'HAB= à MORANGIS (91420) 
M. à P. : 


00 000 F 


1 
avocats à Évry (91000) 


dr. SCP Ettal-Grimal-Eltol 
3, r. du Village. TEL : 60-77-96-10 — Vis. s/pl. 24 avril de 11 ΚΑ 12h. 


Vente sur saisie immobilière au palais de justice de Nanierre, 
le jeudi 27 avril 1989 à 14 heures 
APPARTEMENT à SAINT-CLOUD (92) 


12 bis, rue Daily et rue Denton sans 0 
mecaier A: 2 ἔδει pêrte 15, comprenant : ball, salle de séjour 


bre, cuisine, salle de bains, w.-c., balcon 
EMPLACEMENT DE VOITURE au 2: sous-s0l 
MISE A PRIX : 500 000 F 
S'adresser à M* Laurence Roche, avocet à Saint-Cloud (92) 
19 rué Bucourt — Tél, : 46-02-51-54 
Sur place pour visiter le mardi 18 avril 1989 de 14 ἃ ἃ 161. 


à 1963, avant d'être nommé conseiller 
d'ambassade au Gabon en 1964. Alfecté 
au minisière de l'intérieur en 1967, il est 
nommé fer de Lyon en 1968 
avant de devenir secrétaire général 
on Il ἘΡΉΜΗΝ ΠΣ ΜῚ 

(c-et- en Μ᾽ 
est nommé chef de la missii 


1977. Successivement préfet du Gers 
1978), de l'Allier (1980) et de la 
e-et-Moselle (1982), il est placé 

hors cadre, en août 1984, et est nommé 


directeur du cabinet de M. Pierre Joxe, 
ini l'intérieur décentra- 


ministre de et 
lisation. 1 fut ensuite préfet de la région 
Languedoc-Roussillon, préfet de 
l'Hérault, de mars 1985 à octobre 1986 
avant d'être nommé, ce mois-là, préfet 
de la région Poil tes. 
MARTINIQUE : 
M. Ronre 

M. Jean-Claude Roure, directeur 
de cabinet du ministre délégué 
auprès du ministre de l'industrie et 
de l'aménagement du territoire 
chargé du tourisme, est nommé pré 
fet de la région Martinique, préfet 
de la Martinique, en remplacement 
de M. Jean Jouandet, nommé préfet 
hors cadre. 


de France-UNEF (1962-1963), ancien 
br ἡ ᾿ ident 


tère de l'environsement 
inet de ce mini a de 
M. Michel Crépeau. Secrétaire du hant 


comité de l'environnement (282), 

€ 
M= Bouchardeau, secrétaire 
d'Etat à l'environnement et à la qualit té 
de la vie (1984). il est préfet depuis 
été nommé commis- 


de la Sogitour (Société de ie 
immo) pie ἀξ patimnine de ἰοὺς 
rismc). l'être nommé en = 
let 1968, Kfrecrenr du cabinet de MOI 
vier Stirn.] 


M. Michel Besse, préfet hors 
cadre, est nommé préfet de Seine-et- 
Marne, en remplacement de 
M. Christian Blanc, nommé en 
février, membre du_conseil d'admi- 
aistration de 1x RATP qu'il préside 
désormais. 


[Né le 7 juillet 1941 à Rotalier 
(Jura), ancien élève de l'ENA. 
M. Besse a exercé les fonctions de direc- 
teur du cabinet dans les préfectures de 
la Drôme (1968) et des Yvelines 
(1972) avant d'être nommé secrétaire 
ΠΤ Dan a En 
ED) en testée général de ἰὰ 

des poune u-Rhône, en 

in 1983 avant de devenir successive 
Ἐπικοξα δι ἠδ επί 
nee dep Juil 1988] Fe 

M. Georges Bastelica, préfet 
délépué pour la ice auprès du 

ere du Rhône. Le DOME préfet 
Fors cadre. ἡ 

M. Francis Jacquemont, préfet 
délégué la police auprs du 
préfet de la Gironde. est nomme pré- 
‘et hors cadre, 

M. Thierry Kaeppelin, préfet 
hors cadre esi placé en position de 


service détaché 


ERA AZ 


------ 


de Charles 
veillant à la prison Mostiuc de 
commis au cours d’uge tenta- 
ion le 16 avril 1985. 


Si cette première journée 
été émaillée d’encun 


nistà 
public bien décidé, semble-t-il, à 
réfuter point par point un système 
de défense aussi tortueux que tardif. 


de Paris. Le 
nouveau statut, favorablement 
ts, 


abusif (le Monde 


Ἢ 
τῇ 


Ϊ 
is 


Ξ 


ἔ 
pu 
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rocès à Lyon des meurtriers d’un surveillant de pri 


Les fausses candeurs d’un détenu modèle 


à un schéma simple : on 
calculateur qui avait gagné la 
confiance des surveillants et un exé- 


1e 
Ἶ 
EU 


Ἢ 
ἢ 
᾿ 
ΤῊ 


crites, témoignent 
en 1985 il veuait d’être condamné à 


sente, selon les experts, «aucurs 
signe psychotique » εἰ jouit d'un bon 
niveau intellectuel. 


A la maison d'arrêt Montiue, 
moins saturée et au régime moins 
rude qu'à Saint-Paul et Saint- 
Joseph, Merdji, grand gaillard ren- 
fermé au regard sombre et à l'élocu- 
tion laborieuse, était cantonné a 


frisant l’obséquiosité pour être 
affecté aux cuisines et à la grogram- 
mation du magnétoscope. deux 


surveillant, d'on juré di 
do D ouh Die ἀρεῖ ? 


avec une cuiller, remplir un sac de 
matériel — cordelette, Ps 
couteaux — dérobé pour l' et 


son attention ». 


d'âme. À l'en croire aujourd’hui, il 


Plusieurs syndicats de policiers 
s’engagent dans un mouvement revendicatif 


ἘΠ à réunir, le 25 Ε 
τἰαρρεξυς ἃ réunis, 1 25 avi, un 


ment des personnels dans les com- 
missariats de quartier, mesure 
redout£e par la CT qui craint pour 


son influence lorsque les « perven- 


dépendront pl 


ak e Aojourd bu, d'un 

ς᾽ cas CrEs- 

nisme central. 

PA Aer pr mi ra 
appelle à une 

tion, le 27 avril à Paris, de Notre- 


Dame au Palais-Royal, de 


« l'ensemble des personnels de 
de l'administration central 


police le 
de la préfecture de police et du ste- 
tionnement payant » contre « l'aus- 
térité salariale ». L” tion 
syndicale demande 1 F d'aug- 
mentation pour tous les 
pero administratifs travaillant 
la préfecture 


de 
biens immobiliers appartenant à 


tenaire,et disposait comme arme 
administrative d'un 357 megnum 
Manurhin, Îl avait déà suivi plusieurs 
cures de désintoxication. 


Société 


et celle de Phôpi 


faits remontent au 5 octobre 
ir, Mer Py, ci 

et un ans, interne de garde à 

tal voit arriver, Vers 


Taverny. Il souffre de ce qu’ 


© Le fondsteurde 
thérapies été interpellé. -- -de défens 
M , Quarente- 
neuf ans, qui a créé un centre d'ins- 
" je en Seine-et-Marne, a 
dans {a soirée du 
participation à 


émission de TF1 « Ciel, mon 


CYCLISME : Ia Flèche wallonne . 


ti 


à 


ἢ 


elle aussi à prendre des « ἱπέ- 
tiatives dans 1ous les départe- 


8 
ΞΡ 


fl 


nt d'un nee pr nos à pen np 
La justice devra trancher 
entre la thèse des policiers 
tal d’Eaubonne 
sigaaïers que.se jambe ini faisait | Cest, en effet, 


mal avant se première visite à l'hôpt- Ra TE latence spatishe 
᾿σαῖπο, en remplacement de 


tel Peu sprès, M. Marc Moinard, 
de la République à Pon- 


au 
d'expertise qui révélerait que 
Me Bcradetté Py n'e procédé qu'à 
un examen incomplet du malade. 

C’est aïnsi que, le 5 avril dernier, 
Le médecin a reçu de M. Vincent 
Féron une lettre La couvoquant pour 
le mardi 18 avril εἰ lui annonçant 
son . 


qui était ce soir-là soutient 
que M était, lors de sa pre- 
mière visite au service des 

tout à fait capable de se tenir sur ses 
Jembes, ce qui aurait été 

avec une Me iane Mer- 
cier, du Syndicat des avo- 


ausculté 
assurée de la mobilité de ses 
» Et d'ajouter : « Le blessé 


l 
à l'ancien astrouaute 
que revicadra l'admi- 


eus, démissionnaire depuis le 
21 mars deruier. 


δ- |: née jirioai 1936 à Montargis 
pp εἷς ος 


a HAN 


A 
2 ἥ 
mel 
eÆ. 
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(Publicité) 


M. fille ἃ un an. Quand je pense à l'Afrique, je me demande parfois quel serait son destin si elle était 
née, et allait grandir, sur ce continent: plus difficile qu’en Europe, sans doute, plus précaire qu’en France, 
mais certainement pas désespéré. . | ; 

À quatre heures d’avion de Paris, des enfants réclament ce dont les enfants d'Europe seront sûrs plus 
tard de ne pas manquer: des écoles. L'inégalité entre les enfants du Nord et ceux du Sud commence par 
l'éducation. Mais ce n’est pas une fatalité. Une coopération internationale intensifiée, une assistance pédagogi- 
que mieux adaptée. il suffirait peut-être d’un coup de pouce pour que les gosses là-bas aient les mêmes 
chances que ceux d'ici. sn 

Les Africains ont besoin de nous…et plus encore d’eux-mêmes. Néanmoins, avec notre aide, ils trouve- 
ront les moyens de former leurs propres enseignants, de dispenser leur savoir et de faire rayonner la culture 
du continent. 

L'Afrique a déjà beaucoup donné à l’Europe et au monde. Sa musique influence toutes les musiques. 
Elle ne peut rester à la traîne. Apprendre, pour elle, est affaire d’urgence. 

L’Afrique a droit à un avenir. La formation est l’un de ces droits fondamentaux. 


OPUS HINTZY 


MINISTÈRE DE LA COOPÉRATION ET DU DÉVELOPPEMENT. 


———4 


ERA ER SAR DE M DT A EL qe LE 
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Société 


« Il est impo 


« Comment Pindi- 
ration qu'a décision 
de modifier le fitre des Annales de 


ἕ 
ἰ 
: 
! ff 
a: 


ensuite gâtées. De nombreuses 
autres revues s'étaient créées, 


par for Scientific 
mation. Des mesures radicales 
s'imposaient. 


Un entretien avec le directeur de Vnstitut Pasteur Ὁ 


ssible de revenir sur la décision de publier. 


les « Annales » en anglais » 


La décision de la direction de l'institut Pasteur de Paris, prise afin 


d'enrayer le déclin de ses Annales, d'en publier désormais les articles en. 


englois es même de donner à ces publications des türes 


Schwortz, directeur de l'Institut 

tre de la reci , ainsi que, le mercredi 12 avril, M. Alain Decaux, minis- 

tre délégué à la francophonie. ᾿ sed ὦ 
Le professeur Schwartz nous explique les raisons de certe décision. II 

déclare qu'elle ne sera pas modifiée et amonce la création d'une nouvelle 

revue de l'Institut Pasteur en français. 


— Quelles mesures 7 à 
— Nous avons mis en place de pus ἡ nous 
nouveaux Comités de lecture qui falait aussi une περιττοὶ 


- Mais il y a surtout le pro- dos tenis autres rurecs. C'est τὰ pro 
bième du titre, qui sera dorénavant jet coûteux, de l'ordre de 350 FE. 
en anglais. Mais, compte tenu. de l'émotion lan- 


— Nous avions déjà un titre bilis- πους Je lancer, avec ou sans aide 
gue, ce qui était quelque peu inhabi- Ë , 
fuel. La mention Initisle de Pinsitut δαδαοίδσε. . 
Pasteur avait deux inconvénients. — Les Annales ont combien 
On pouvait croire qu'on n'y trouvait d'abonnés ? ; 
que des publications de travaux 
menés à l'Institut, alors 


publicetions fran- 
çaises, ce qui est inexact. En 1988, 


Lu 6% d'ante eux étant BE 


ea français. Nous avons pensé qu'il moitié de 


Série spéciale 


AX Tonic 
3ans à 666F 


par mois. 


CITROËN 


CITROËN με TOTAL 


AXet BX: 
reprise dans aline 


Jansàunp 
garanti, 


Série spéciale AX Tonic à 49960 F: 666 F par mois 
pendant 36 mois après versement initial de 15 000 F (dépôt de 
garantie de 5000 F plus un 1“ loyer de 10000 F) suivis de 
23 loyers à 1075 F. Option d'achat finale moins le dépôt de 
garantie: 5 000 F, Coût total en cas d'acquisition: 68701F : 
Locction avec option d'achat (hors assurances) sur 60 mois sous 
réserve d'acceptation du dossier par Crédipar. LE 


Au bout des 3 ans et pour tout achat à œ moment ΐ 
d'une Citroën neuve, Citroën s'engage à vous reprendre ἰδ - 
véhicule financé dans le cadre de ces ΠΌΑ, à un prix À 
(ὡς Maintenarc qui permettra de vous dégager ainsi 88 
si les conditions suivantes 


1- Vaus décidez d'i votre contrat et levez l'opri 
4}. 44 doc auprès de Crédpar σὺ bout des 36 mas Ροο 


Le prix! TTC de veprie gran cou be le montent de 
l'option d'achat diminué du dépôt de garantie. | 


100000 CADEAUX TONIC AUX 100000 PREMIERS ESSAIS! 


Relations clentète 05.05.2424 (Appel gratui) ou minitel 3615 Giroën. 6. 


Pasteur, a reçu M. Hubert Curien, minis- . 
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D nouvelle BX 


| DÉFENSE 


Un poste rétabli par M. Chevènement 
M Yannick Moreau est nommée 
secrétaire général 
pour l’administration des armées 
Pour co | Le migiatre de la défense, armées, en charge Pr es 


instituti 
mercredi 555 800 ca uniforme et 
Yannick 132 000 avis en 1989. : 


inistrs . Moress est = «- 
perettait au minis 1971. Elle a notamment 6t6 Chergéc de 


des travaux pee mme tre de a défense de s'appuyer sur un Er du Connieeriat géné - : 
gi ἃ ee cm Mr τὰ ᾿ Ki -d administratives, juridiques et vi£. Promme mare des requêtes d 
comme, ils'eppuis sur Conseil d'Etat en 1978, elle ἃ £té nom 
ἐπὶ Pasteur. En quoi leur pahlica-| Quatre cheis d'état-major et un mé conseiller teckoique su secrécatat 
tion aurait-elle été différente πὲ elle | sur le général de la présidence Era 
avait été faite dns les Aunakes de |: plan et sur un délégué que en 1981 μα δ a ie 
Flastitat Pasteer et non dass ἴα pour ΠῚ à mars 1936, elle a Je cabinet 
rovse American Sciences. questions industrielles techno ΜΗ Cherineent, Depuis Jar 1988 de 
- Cest on très bon Ds juin 1986 le ministre de is ἘΞ Son du CONteNtENX εἰ $CS SOU 


— Pourquoï ne pas pablier | 
simultanément on anglais et.en 


Tonic Ex H TE à 69600 Ε: 888. F ph vis pendant 

4 par mois 36 moi 
| après versement initial de 20940 F (dépôt de garantie δ᾽ 
6980 F plus un T“loyer de 12960 F) suivis de 23 loyers à 
1600 F. Option d'achat finale moins.le dépôt de garantie: 
6980 F. Coût total en cas d'acquisition : 96688 F. 
Location avec option d'achat (hors assurances) sur 60 mois sous 
réserve d'acceptation du dossier par Crédipar. : 


Jans à 888F 


par mois, 


| Arcus+5000F } D qu tt ἃ κῶς ne ane 

ou5000F Eee 
+ + Valeur au œours κ : 

minimum. EST vie 


ASS nn ssneure ere 


Limit£ à un seul cdeou par essai et por famille. rare À 


αἰ 


Ρ 
15 


Lori 


Soixante-trois ans, seise livres 

folie 

imaginative, la même maîtrise 

du style, la même passion 
langue. 


et toujours la même 


de la 


DES LIVRES 


John Hawkes et la beauté du cauchemar 


L aime la France, les cafés 
parisiens où l’on refait le 
monde -- et la littérature — 

autour d’un verre de vin. Il parle 
plus volontiers des livres des 
autres que des siens. Il ne tarit pas 
υ Le a sur Robert Coover, John 

et quelques Bttres, dont 
Angela Carter «qui n'a pas en 
France la place qui devrait ètre La 
sienne, celle d'une nouvelle Iris 
Murdoch ». 

John Hawkes, chaleureux, 
courtois, curieux des autres, 
cathousiaste, accepte tout dé 
même, sut deux fastueuses 


s£e telle. Tous deux sont bien 

μ res mêler Er 
ginaire qui aime 

rêve et parodie, qui se décrit 
comme «un romancier conique, 
car ρα ον δῇ ΗΝ satire ae 
s'excluent pas 


caf de re Soie Ch [2 


roman picaresque ἔπ) 

- Moi, dit Eh Émest 
Hawkes, j'ai me ἴα beauté qui sort 
de l'horreur, qui sort du cruche- 
mur. » 

Le Photographe et ses modèles, 
le plus récent des livres de 
Hawkes — mais qui n'est pas sans 
rapport avec l'un de ses plus 
fameux, /e Gluau (1) — est μέ de 


parvenais 
pas à ds l'histoire, 
Pourtant, sur l'écran, il } avait à 


Re res 
réécrire cette histoire, et, ironi- 


Grâce à son photographe, 
s'abandonner en 


-Hawkes pent s 


toute quiétude à son plelsir des 


rc or l toile Whistlejac- 
Κεῖ, représentant un cheval cabré, 


mois, pour dessiner 

planches a manuel d'obstétri- 
que qui «connut un grand 
succès ». 

< Il lui fallait l'anatomie com- 
plète du Comment sans 
cela peindre fidèlement la créa- 
ture que Stubbs cimait le plus ? » 


e LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, de l'Académie française 
Carnets Ill, d'Albert Camus | 


# 0,17 
La vérité! 

A vérité» Au bout du compte, 
& Camus n'a pas d'autre cri. La 

gloire, ta compassion, la morale, il 
en revient. Restent quelques moments 
d'acquiescement silencieux devant un ciel 
grec ou ou provençal, devant un plateau de thé&- 
tre, et. face à le hassesse blessante du petit 
monde parisien, le cuite résigné du vrai : any 


te drame algérien connaît son 
roxysme, le Nobel va compliquer encore les 


nets, pas plus que dans les précé- 
"πε Ca Se 

table journal intime. mus π΄ 
l'homme des abandons. Per tempérament et 
per choix aJe ne dis rien de ce que je 


O' N chercherait en vain dans css Ca 


pense », écrit-il en juillet 1958. Cette discré- 
tion ne vise pas seulement les tiers, qui ne 
seraient pas dignes d'en savoir plus. "1 a beau 
vivre de piwases, comme tout écrivain, il ne 
goûte pleinement is vie que si elle n’est pas 
«enfermée dans des mots ». La bonheur veut 
du silence ; à tout le moins des records de 
laconisme.. . 

De note brève en citation, sa conception 
de la vie s'épure. Elle tient en dix mots pré- 
férés : «monde, douleur, terre, mère, les 
hommes, désert, honneur, misère, été, mer 3. 
individuellement, ἢ n'y a de salut — enten- 
dons : de dignité, d'élégance — que dans une 
sorte de sainteté aristocratique. Un des 
malentendus du siècle vient de ce qu'il 
recherche à la fois le bien-être et une aristo- 
cratie, alors qu’à n'y a d'« aristocratie que du 
sacrifice ». On savait Camus écorché par les 
opinions de ses contemporains; on ne 5e dou- 
tait pas que ce fit à ce point. « Je ne peux 
supporter la société des hommes », écrit-l en 
1951 ; ou « ἴδ flattent », ou « ls jugent» ᾿ 


L'horreur des juges, qui lui fait tant appré- 
cier la mère ou l'amiante inconditionnelle, 


Et de conciure : α Mauriac se sert de la croix 
comme d'une arme de jet. » 


{Lire la suite page 15.} 


Ces travaux sanglants et répu- 
&nants deviennent, par la magie 
de Hawkes, de magnifiques 
aux 


A [6 volonté de totalité de 
Stabbs répond la concentration de 
Leman ποῖ δὰ ἀδίαϊὶ phone das 
valeur, les lèvres par exemple: 
2 Malgré la blancheur du gant, la 


c'est la bouche qui une fois de 


‘ombres qui pourraient δὶ 
léger duvet, Et c'est dans la sug- 
gestion de cette moue sensuelle 


Américains. Encore que 
Βι Marc Chénetier 


2) Au-delà du Seuil, 
asf à. 150F (le Monde δὰ 4 mars). 
(3) À Pour les 
de sa ς Pb) lettres nouvelles- 
Dr dans le com 


ma de re en Ales (Sa 
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La Révolution 
est un roman 


Deux mille pages de Robert Margerit — 
publiées pour la première fois en 1963 — 
non pour « penser » la Révolution, 

mais pour tendre l’oreille à ses tumultes. 


εἰ δ ment à écrire, sans rares 
dre haleine, durant deux cents 
ans. Ils réfléchirent comme des 
σαν fouillèrent des tonnes de 
perasses, rédisèrent des milk 

πον de pagce, ct le Révolution 
s'évapore : en 1789, elle encom- 
brait les paysages du monde, elle 


du s'exaltait ou assassinait dans les 


rues de Paris. En 1989, elle n'est 
plus qu’une bibliothèque, une col- 
lection d’usuels et ane échauffou- 
rée entre les concepts posthumes 
de Furet ou de Vovelle. Que dirait 
Nietzsche de notre Bicentenaire, 
lui qui proclamait dans Par-delà 
le bien et le mal : « Le texte de la 
Révolution a disparu sous son 
commentaire » ? 

Or cette année 1989 nous offre 
une chance de lire à nouveau le 
texte grâce à un roman monumen- 
tal, deux mille pages, qui s'est 
donné pour tâche, béni soit-il, non 
pas de «penser» la Révolution, 
mais de tendre l'oreille à ses 
tumultes Cette suite fastueuse, 
écrite par Robert Margerit (mort 
en juin 1889) et publiée voilà 
vingt-cinq ans, avait naufragé. 
Elle est renflouée aujourd’hui et 
ele éblouit : Margerit a fabriqué 
un antidote inespéré au discours 
historien. Il exhume une révolu- 
tion à peine éclose, fraîche 
comme un œuf au sortir du cul de 
Ια ts avec ses fracas et ses fré- 

irrationnel, ses indici- 
bles pers Voici devenus trans 
parents les deux siècles qui nous 
séparent de la Bastille : la Révolu- 
tion est notre contemporaine. Elle 
brille comme un lever du jour. 

L'entreprise de Margerit est 
rare. Si les historiens et les philo- 
sopbes se sont jetés sur la Révolu- 
tion comme la misère sur le pau- 
vre monde, les romanciers l'ont 
ignorée : quand on aura cité Bal- 
zac, Hugo, Dumas, Dickens, quel- 
ques autres, On aure fait le tour. 
Pas de Guerre et Paix, pas de 
ns) de Parme poux la 
grande trag 

A cette CE on suggère 
une explication : la Révolution fut 
un objet romanesque si puissant 

qu’elle écrasa tout romancier 
assez fou pour se mesurer à elle. 
Robert Margerit est l'un de ces 
fous, mais, comme il connaît sa 
folie, il n’a pas prétendu rivaliser 
avec le démiurge qui rédiges le 
manuscrit original de la Révolu- 
tion, c'est-à-dire l'événement lui- 
même. Et c’est parce que Marge- 


Quand Flaubert 
et Tourguéniev 
s'aimaient 
d'amour tendre... 


Vingt ans de musique, de ferveurs par- 
tagées, de désarrois et d’ultimes défai- 
tes. Un tendre gueuloir épistolaire. Un 
régal pour les fidèles. 


Le Nouvel Observateur 


rit s'avoue à l'avance vaincu par 
le «roman» que fut la Révolution 
que Margerit gagne. Son défi est 


sujet qu'il traite. Spectacle fasci- 
nant : le dompteur sait qu'il sera 


mangé par ses lions. 
Les premières pages de Marge- 
rit ressortissent au ue le 


plus traditionnel : elles nous 
conduisent à Limoges dans la fin 
du bel été 1788, en compagnie de 
personnages inventés par le 
Robert : 


taud et simple, et Claude 
Mounier-Dupré, un jeune avocat 
curieux des secousses qui com- 
mencent à ébranler les dessous de 
la société de Limoges. 

Nous sommes chez Rousseau 
ou chez Goethe, avec quelques 
galipettes du côté de Laclos, mais 
un Laclos sans tortures ni 
engoisses, puisque la jeune 
femme, Lise, aime innocemment 
les deux jeunes gens ensemble. Le 
dix-huitième siècle éclaire de ses 
op rayons le tendre imbro- 


Les tranquilités 
volent en éclats 


Et puis le Révolution éclate, et 
les tranquillités volent en éclats. 
Les radieuses images du στοῦ 
chapitre s’enténèbrent, et le roma- 
nesque trio est avalé par la Révo- 
lution Au fil des pages, nous 


fondent comme des lingots de 
plomb dans la fournaise. La 
sphère du privé se ratatine, et si 
les personnages de Margerit 
conservent désirs et passions, leur 
destin est pourtant asservi aux 
seules sommations de l'Histoire. 
Chaque vie se coule dans les gri- 
bouillis dessinés par l’obscure 
volonté du drame collectif. 

Dès le milieu du premier 
volume, il n'y a plus qu'un seul 
acteur : la Révolution elle-même, 
un acteur monstrueux, Composé 
de ces milliers d'hommes et de 
femmes arrachés à leurs destinées 
pour devenir les marionnettes 
ravies ou suppliciées de l'Histoire. 

Alors, dira-t-on, en quoi l’œuvre 
de Margerit mérite-t-elle le nom 
de roman”? Ne se borne-t-elle pas 
ἃ raconter les épisodes de la Révo- 


lution ? 
GILLES LAPOUGE. 
{Lire la suire page 17.) 


Jean-Paul Enthoven 


------ 
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LE MONDE DES LIVRES 


A LA VITRINE 


Des tropiques à Chinatown 


Ai avait fallu prendre 
Jamais 
ta 


IL La fuits ich. 
« quoiqu'il n'eût ὦ été attiré par 
les Tropiques. Enfant, à La 
chaleur lui fi 


tuer, à présent devenait # con 
mençait à l'aimer. » Lui, Frantz Hall, le héros 
aventurier de Port Tropique, un roman inciss- 
et magique, de l'Américain Barry Gif- 

| Dans les rues de la capitale d'un pays, 


Avec Meurtres à Rocksburg station, de K.-C. Conatantine les édi- 
tions Actes Sud inaugurent une collection consacrée au roman noir, 
« Potar Sud ». Ce premier titre de la série (publié en 1972 aux Etats- 
Unis) qui raconte les aventures de Merio Balzk, le chef de la police de 
Rosksburg, en Pennsylvanie, comble une lacune à 


. LA SÉRIE “MONDE” 
DE LA REVUE AUTREMENT 


“Une approche totalement 
originale, concrète, indis- 
pensable à tous ceux qui 
veulent sentir un pays, 
comprendre un autre sys- 

tème de valeurs.” £e Monde 


48 titres, 48 ouvrages référence 

sur des villes, des pays, des peuples: 
la “Série Monde” 

de la Revue Autrement. 


Chaque ouvrage: 224p. 89F. 
EN LIBRAIRIE 


uiurmant 
EDITIONS 


est un miracie qui, à che- 
que pes, l'impossible ». 
«La musique, affirmait encore 
l'auteur de Γ΄ et la Nos- 
taligie, dans ses entretiens 
Béatrice Berlowitz (1), fait allusion 
tacitement à une espèce de 


l'existence j ce tragique ique à 
c'est l'ü dutemps» 


P. Ke. 


X CRITI N° 500-501 
12P,4F. ee ᾿ 


POÉSIE 


s 
Alain Veinstein renougit avec ce qui 
le hante depuis ses premiers livres. 


Deux recueils de poèmes, Méme 


ἱ 


contestataires, avant-gardes 
di rdes 


copiées sur 
- américaines 


commerciaux et politiques : on 
parle toujours de soi à travers les 
autres | 

Nous sommes encore des 
Indiens cultivés, des métis édu- 


qués par nos bibliothèques anar- 
chistes, Nos vies tragiques et 


DURE 


« Là où J'ai peur j'écris, j'écris, os 
qui coups le souffle ». Bras ouverts, 
camet de 


de 

158 p., 120 F ; UNE SEULE 
Le è FOIS, 
. 120 F; MÊME U 
le Collet de baie, 40 p. - 


ENCYCLOPÉDIE. 
1988, de l'actualité 
à l'histoire 


18 février 1988 : en URSS, Boris ᾿ 


Eltsine, membre suppléant du 


Nous avons dans l'âme un vieux 
goût pour la finesse des coloris, La 
musique, la mélange de joie et de 
mélancolie, d'émotion et de 
sagesse, qui nous vient des poètes 
préhistoriques οἵ des 


Luis Mizon et l’espace du. 


rieure qui dome au poème à la fois sa 
‘matière — verbale, semsorielle — et son 


Varages a Ban. Cu τὰ Monet μὲ 
C'est en 5 


“« 
que In poésie de Mizon atteint sa vraie 
Es on. | : : 


RM adopté en première lectura 
par Resombi 6 nationale. 
6 décembre Etats-Unis, Boris 


les aogios. En chiffres, ces résultats 
législatives en France à ceux des 


Bftélothèques ds: Ἷ 
es P.ke. © 
le reste ne disparaît ἢ  taines . érchitectures 5 
ya pluraïité de sens avant, pen. zens. de jerdins 
dantet poème. Π 89 peut que 


Péssage le-corps 
aource anonyrne do pre 
taire, ae euros quel 
que chose de moins la totuité 
dulengage ous μαι 


- 


κα 2 à mer re 


τ | 


. :’.Dfeme densité extrême | rest jamais 
obscarité}, ὕρει avec 


ROMAN 
Le savant labyrinthe 


beaucoup 
d'allusiocs 


cCinématographiques. Lecteur, es 
«Gardez-vous à droite! Gardar- A “ 
rh. 


2: pot 


ὙΠ 


ἀτεῖξ 


ΔῊ. 


+ 


Pœuvre de Miron se 


Voiliers ( 
logis F rie ΡῪ 
Eviirel 


1 


ne 


Sestes οἵ de musiques oubliés 


Bibiothèque du Sud, de 
(CIE) par Chante Conte ν᾿ το 
Éinges, ναῦς τ PRE 


A AD nas 


ne 0 Le 


Φ ROMANS 


PORTRAIT 
Les variations Huston 


Une femme de trente-cinq ans, 
américaine et française, 
douce et rigoureuse, musicienne, essayiste, 
romancière. 


souples dont 6} 
s'habille, Nancy Huston a l'air de 


Son premier roman s’appelait 
les Variations Goldberg. À Puni- 
versité de New-York, elle rs 
la musique. Aujourd'hui, elle 
continue à jouer du clavecin, et 
Fait partie, durant les trois mois 
d'&té, d'un ensemble amateur de 
musique ancienne, Les étangs 
baroques. 

L'ameur 
des petites filles 

La musique est encore très pré- 
sente dans Son nouveau roman, 
Trois Fois septembre : la Flûte 
enchantée de Mozart, où l'Etude 
en mi mineur de Chopin, Otis 
Redding, où Bob Dylan. C'est, 
dit-elle, que «ἴα musique est une 
porte qui n'est ni ouverte, ni fer- 
mée. Dans son mouvement qui 
signifie sans rien πὴ il se ps 
une suspension dans 
entre-deux. Mais on ne Dares 
nellement se protéger des failles 
du monde dans la musique ». 

Quand elle a traversé l'océan 
pour veuir vivre à Paris en 1973, 
Nancy Huston a travaillé à 
l'Ecole des hautes études en 
sciences sociales, sur les jurons, 


que c'est intraduisible » 

GG son αὐτῆς 

compris «parce que 
j'avais besoin du français pour 
entrer l'émotion ». Comme 
cette femme douce est logique et 
radicale, on gere on road 
l'euphémisme social sous 
τα lames, D'un manière ane” 
tive et rationnelle dans ne 
d'onc manière impersonnelle et 
émotive dans des romans : Trois 
Fois septembre est son huitième 
livre (1). 


UNE TRANSAT TERRE-LUNE EN 1992? 


qu'il se 
ἀ mafia po pour élever ses six 


Elle lit, ensuite, tont ce qui lui 
semble utile ἃ sa réflexion, et puis 
elle livre cette réflexion, sans 


ge en rer ὅδ as ἐξ δι des 
response bit mens Sans doute est-ce que J'ai 

Trois septembre, quand une plus grande confience dans 
Ar cle r Écriure elle-même, dans la lan- 


guerre revient sans cesse, comme 24 

les noyades, poches pleines de Trois Fois septembre, c'est une 
cailloux, comme Le verre brisé qui histoire de lettres retrouvées. 
s'irise et blesse, les coups de Nancy Huston voulait décrire les 
cl καὶ balaïent les paysages effets destructeurs d’une absence, 
avec violence. 


romans pour dire ce que je pense, 
mais pour dire ce que je ne pense 


#4. Un arbre déraciné 
à fenilies rouges arbre déraciné à fenilles 


ni être babitée des 
mon À Laure τας τατον το αἰαὶ de τὶ ons 
las jettent leur ombre sur l'hi 
avec Sam Kinser: de toire donl 


- livre en livre se précise la de Sclena et 
exion: dépister, derrière le Jonathan. | 
mensonge des mots, La violence « J'apprends à habiter mon 


déguisée, concentrée, passé», dit Nancy l'exilée qui a 

À it, toujours besoin d'au moins deux 
ports, livres à deux voix, double 
non seulement pour que les langue: la raison et les émotions. 
re Langres a a une rer 
Pesprit, mais aussi pour que des Variations Goldberg, 
ne Es Gone cs narration au présent d'une d'une fiction 
corps. « Si les gens du Pentagone du présent, un livre très posé, à 
amenaïent le matin leurs bébés à l'Histoire d'Omaya, une femme 
la crèche, dans leur sac- terrorisée, dans le chaos des 

gourou, ils ne verrcient pas le une victime qui devient 
monde de la même façon, dit une accusée, un roman très beau, 
Nancy Huston. Mais j'ai de une explosion d'images justes sur 


Nancy Hmston . 


pas. » Elle ne pensait pas être un 


la mise en morceaux, jusqu'à ce 
Trois Fois septembre, où appa- 
raissent les années 70, que beau- 
coup ont voulu oublier, 

Elle suit son chemin. De temps 
temps c’est coûtenx, ces navi- 
gations hors des eaux territoriales 
repérées ; elle se dit que peut-être 
elle va écrire bientôt en anglais: 
<Son emploi est devenu suffi- 
samment exotique, et mon 
enfance suffisamment mythique. 
Je commence à rêver aux plates 
étendues du Canada, je ne pen- 
sais pas, autrefois, que moh pays 
avait de l'importance pour moi. = 
Du Canada ti, naissent des 
histoires. Avec l'histoire de 
Selena, Nancy Huston ἃ tné un 
fantôme ; derrière ce fantôme, des 
images prennent forme et cou- 


© LEFEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 
La vérité ! 


(Suite de la page 13.) 

Aïlleurs, Camus dit devoir son «idée de la vulgarité s à 
quelques grands bourgeois fiers de leur culture et de leurs 
privilèges, comme Mauriac, dès l'instant où « ils donnent le 
spectacle de leur vanité blessée ». Dédain de classe, en 
vérité; de pauvre, dont la vision de sa mère inculte et 
muette, ravive, chaque fois que des nantis sa pavanent et 
l'accusent, une viscérale révolte. 


A noblesss d'âme serait-elle affaire de scrupules ? Que 
non ! On ne se grandit pas en se raidissant, comme 
l'imaginent certains intellectuels des années 50. Si le 

naturel « s’acquiert », la grandeur est un « cadeau du ciel », 
comme une belle journée, et une question de « foi », à cond 
tion d'admettre avec Emerson que «l'obéissance d'un 
homme à son génie représente la foi par excellence ». 
Homme € sans cité > et bientôt sans terre natale — « ma 
terre perdue, je ne vaudrai rien » ! — Camus renonce à se 
chercher une patrie, pas même une famille, encore qu'il se 
reconnaisse jusqu'au bout dans la « gauche », sans esprit da 
scission ni de chipotage. 

Ce ne sont pourtant pas les litiges qui manquent de ce 
côté ! En août 1952, les Temps modemes attaquent rude- 
Lcl l'Homme révolté, par la plume de Francis Jeanson. 

Sartre attendra la mort de Camus pour honorer tardivement 
ses dettes d'amitié. Ne pas céder publiquement aux senti- 
ments passe, alors, pour un brevet d'antibourgeoisisme, 
Camus garde son calme, non sans souffrir de ces mômeries. 
« Ils admettent le péché et refusent la grâce », écrit-il de ses 
anciens compagnons de fiestas ; « ils ont soif du martyre ». 

Quand Simone de Beauvoir obtiendra le Goncourt avec les 
Mandarins (1954), il protestera sans vigueur excessive 
contre le fait que des actes « douteux » de la vie de Sartre 
lui soient attribués, at que les « existentialistes » ne s’accu- 
sent entre eux que pour « accabler les autres ». 

Pareille rigueur exposa à être admiré pour soi-même, ce à 
quoi Camus répugne. À propos d'une lettre de Julien Green, 
il note : « Chaque fois qu'on me dit qu'on admire l'homme 
en moi, j'ai l'impression d'avoir menti toute ma vie. » L'aris- 
tocratie de l'intelligence, du travail, et de l'exigence à l'égard 

, exigence sans laquelle « toute société meurt », 
cette aristocratie doit se cultiver à l'écart, sachant qu'elle 
n'a d'autre sources que le « peuple ». La bourgeoisie a échoué 
tamentablement dans ses efforts de cent cinquante ans pour 
donner « une forme au monde s. 


T Dieu, dans ce stoïcisme où les chrétiens se recon- 
naissent volontiers ? Camus s'étonne que l’on parie 
de son sthéisme. H ne croit pas à Dieu, mais il ne se 

sent pas athée. Il est de ceux que Pascal « bouleverse » sans 
le « convertir ». 

Il y a cependant un sentiment religieux, chez lui, une 
manière de panthéisme, dans sa contemplation jubilante de 
certains sites. Des voyages en Algérie, en Italie et en Grèce 
réveillent les extases de Noces. Aux monuments, dont la 
exigé un travail asservi, Camus préfère les pay- 
, parce qu'ils ne se paient d'aucune injustice, et lui lais- 

s le cœur libre », En Grèce, la seule apparition de l'îe 

de Mokrniée où sont déportés des centaines d'oppo- 
sants, gâche sa joie de parcourir les Cyclades couvertes de 
fleurs. A tout prendre, l'admirateur des ruines de Tipasa met 
l'itale plus haut que la Grèce des temples et des philoso- 
phes. il réverait de mourir dans un fossé près de Sienne, 
entouré de la seule bonté d'Italiens inconnus comme il les 
aime, même si sa vérité la plus profonde, par-delà ce que la 
France a fait de lui, c'est son sang espagnol! 

Comment sa vocation artistique est-elle née de ce 
mélange ? Par un « refus de disparaître du monde, de ses 
joies, de ses souffrances ». Par envie de brüler, aussi. De là, 
une constante déception. il est comme Custine, pour qui « la 
contradiction entre une âme ardente et l’uniformité de l'exis- 
tence rend /a vie insupportable ». Tout au long de ses dépla- 
cements de 1956-1957, et malgré ses projets littéraires — 
le Premier Homme, Mimésis, une pièce sur Julie de Lespi- 


-----Σ 


Le voyage en Beauce τ Mr ve 


Jean-Claude Ponçon tire tion... 
sa révérence à sa jeunesse. E Nobel, loin de le rassurer, l'enfonce dans l’accable- 


Découvrez le livre qui a lancé le débat : 
Voiliers de l’espace 


per Louis Friedman (anc. de la NASA) 


ACQUES CHARDONNE 


LH y a Germain, le grand-père 


ment et la mélancolie. C'est à vingt ans, « pauvre et 
nu » qu'it a connu la « vraie gloire ». Sans compter 


Chez votre libraire Φ 100 F disait : a Ce ἐρεῖ ἔρον 
: « Ce qui nous touche  tuberculeux, qui « s'épuise ἃ cher- , 

245 Μ Μ . s Ἂ: qu'aux jugements venimeux se mélent alors fes ignominies, 

Editions l’Etincelle — Des livres qui comptent d'art. ἐν qe ee pets el a τα πὶ ΝΣ force de telle celle du «collabo » Rebatet, dont Camus a naguère 

ee an « . vains de se borner à évoquer ce les copains d'école, demandé la grâce, et qui ose, le salaud, soupeonner le lau- 

Diffusion : SCE-France, 10, av. Emïle-Zola, 501S. TEL 45-75-71-27 |} | vain de bien νὰ et vraiment ἰδ filles des premiers émois, ls | ST SC mn né de du Gaule qui manque 

reçu le τορξῦῥα, Son livre là Bra- jamais ἊΝ enfin τῷ plaisir de cl à sa solide réputation de cynisme. À Camus, qui redoute la 

conne tient de l'ehnographie. Les porter des bruits exige le sacrifice fureur des Français d'Algérie (on est en mai 1957), la géné- 

ral réplique : « J'ai soixante-sept ans, et je n'ai jamais vu un 


Pusses de La Fondation Aitionale 


Français tuer d’autres Français. Sauf moi... » 


. æ, liliques τάς qui enchante. d 
des Riences ἡ occupe deux frères : André, le Les notes des derniers mois sont celles d'un homme 
Ce que Ponçon tran dans maire: Arthur, le hors-la-loi : Ὅσα. meurtri, sbattu, alors qu'il n’a pas encore cinquante ans. Les 
ses bagages l'enfance est Conner est se raison d'être, L'un | citations sont choisies à raison de leur désillusion. Musil : 


Les mnsulmans dans la société française 
sous la direction de Rémy Leveau et Gilles Kepel 


Anne L lions 
la faisant revivre ? Bref, l'auteur 
prouve que son «Voyage» en 
Beance est une belle aventure à la 
recherche de soi. 


ἴδ tragéiie 


Le Front national à découvert rôle 
Ὀρβ δ ἀπεηιος ΠΕ ΝΟΣ ét iier 


Audré le Beauceron 


lage le croit La tragédie rôde, 
L'irrémédiable est là. Alors inter- 
vient lenr mère, « ratarinée par la 
peine d'une vie aux bêtes, aux 
outils, aux gosses, dont les mains 
s'occupent loujours à une cou- 
ture, une dentelle, un tricot ». 


Nous n'ajouterons rien. Sur- 


« La vie ordinaire est {a moyenne de tous nos crimes possi- 
bles. » Seule valeur sauvée du naufrage : la vérité. Au retour 
du dernier séjour en Grèce, en juillet 1958, cela prend la 
forme d'une profession de foi : « La vérité est la seule puis- 
sance aflègre, irrépressible, une énergie jeune et immortelle 
en nous. L'homme de vérité ne vieillit pas. Encore un effort, 
et il ne ποτα pas. » 


des Possédés lui apportent ses dernières joies, parce 

qu'ils le rapprochent de « sa » vérité. La parodie théâ- 

trale vaut mieux que le mensonge où Camus s’accuse d’avoir 
νόου, parce qu'elle s'approche de la vérité en la jouant. 

fl ne s’agit pes là de préceptes éthiques : la morale, le 


Le de la maïson de Lourmarin et les répétitions 


Done, dans ce village où, en ces prise oblige ! I reste aux lecteurs Camus des dernières semaines se dit convaincu qu'elle mène 
lendemains de guerre, Voves et ἃ attendre le mot fin en se délec- à le abstraction », à l'e injustice », qu'elle ἃ coupe er 
Chartres, si proches, semblatent tant aux souvenirs de Ponçon. En deux », «sépare », « décharne ». Son ultime programme : 
le bout du monde, nul «ne som voilà un qui connaît la nature, les « Accepter d'être jugé et de ne plus juger, dire oui, faire 
geait à analyser les comporte. animaux. les êtres, les croyances, l'unité et, en attendant, souffrir d'agonie.. » 
ments ou à les décortiquer. on sr " ce. a pêche ks Car même la vérité, Camus sait d'expérience, citant Cus- 
prenait les événements er les gens rre et la nostalgie, tine, que la parole la négocie et la sacrifie aux « vanités » de 
comme ils arrivaiem. Chaque  Etilsait les dire. Dies Que dirait-il aujourd'hui! 
habitant était en même temps sortes. 
acteur et spectateur». Et quels LOUIS NUCERA. k CARNETS me mars 1951-décembre 1959, d'Albert Camus. 

1 [acteurs dans leur quotidien au r2s © %LA BRACONNE, de Jean Galbmard, 306 p., 170 
#7 | dusol! Claude Ponçon, Ed Lattès 95 F. 
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Φ HISTOIRE 
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Thermidor ou l'oubli impossible 


Bronislaw Baczko propose une interprétation originale 


de la cxlture politique révols 


Convention, le 4 brumaire an IV, 
ont été traités en ce siècle comme 
les parents pauvres de l'historio- 
graphie révolutionnaire. Par 
Georges Lefebvre ne 


lution de 1789 lui avait conférée 
et qu'elle conserva désormais. » 

Temps du démantèlement de 
l'économie et de La répres- 


n'être rien d'autre que la reprise 
du cours bourgeois de la Révolu- 
tion, un temps interrompu par le 
gouvernement révolutionnaire. 

Le beau livre de Bronislaw 
Baczko montre que les choses sont 
moins simples et, de ce fait, plus 
passionnantes. Les questions 

par l’élimination de Robes- 
pierre hs en effet, fondamenta- 
lement politiques : comment punir 
ceux qui se sont rendus coupables 
d'un arbitraire effroyable sans 
compromettre dans le châtiment 
le personnel révolutionnaire 
son entier, à commencer par les 
conventionnels eux-mêmes ? Com 
ment dénoncer les « vandales » et 
les « cannibales » responsables 
des crimes les plus abominables 
sans mettre en cause le principe 
de la souveraineté populaire ? 
Comment réprouver la Terreur 
sans accuser la Révolution elle- 
même ? 


La voie est fort étroite pour les 
Thermidoriens qui doivent opérer 
des tris difficiles entre les 
bommes (eau r cor- 
nes et le peuple rar par son 

; entre les institutions 
τὐττοτίθιος ui doivent être 
détruites et qui sont indis- 
pénsables à la survie du gouverne- 
ment révolutionnaire; entre les 
nécessaires libertés à commen- 
cer par celle de la presse) et les 
licences excessives qui sapent 
l'unanimité consubstantielle à la 
souveraineté du peuple. À travers 
ses hésitations et ses repentirs, la 
politique thermidorienne dit à la 
fois l'attente d'un ordre réconci- 
lié, effaçant à eg Îes dévoie- 
ments terroristes, et l'impossible 
oubli (selon l'heureuse formule de 
Denis Richet) de ce passé trop 
lourd qui hante les haïines et les 


« Rendre 
la Frante barbare » 
Les ru; proclamées n’ont 


pensées claires n’a pas fait taire 
les passions exacerbées. Le para- 
doxe, et peut-être le tragique, de 
la Révolution tient à ce qu'elle 
crée un « espace politique 
moderne » dans un « environne- 
ment culturel et mertal large- 
ment traditionnel ». 

Les signes en sont nombreux, 
Sa ME Er pete 
propagée par le Comité de sûreté 
générale les 9 et 10 thermidor 
contre Robespierre, accusé 
d'avoir voulu libérer le fils de 
Louis XVI, épouser 58 fille ct 


fabrication d’une imagerie anti- 


révélations de violences bien 
réelles pour solliciter les fan- 
tasmes les plus profondément 
ancrés (l'obsession du k 
crainte de l’ennemi caché, 
l'angoisse devant des violences 
inhumaines). 

De ce point de vue, le legs de La 
période m'est pas mince puisque 
C’est dans les 
midoriennes de la Terreur que 
puisera durablement limaginaire 
antirévolutionnaire. Le procès fait 
ἃ Carrier et au comité révolution- 
naire de Nantes comme les dis- 


bare pour l'asservir plus Süûre- 
ment» mettent en place pour 
longtemps une double thémati- 
que : celle des cruautés inouïes, 
sens ‘excmple, commises par des 


utionnaire. 


terroristes qui, littéralement, sont 
des + buveurs de sang » et celle 
du pouvoir confisqué par la 
canaille illettrée, ennemie des 
gens ν 

τα pour léger le D ter 
satiété pour 9 
dor (qui a mis fin aux excès épou- 
vantables) et cantonner la respon- 
sabilité de la Terreur (imputée à 
des hommes immoraux et de 
basse condition), auront la vie 
dure. Et en La aujourd’hui 


lu personnel sec- 
tionaire («Une armée de l'inté- 


ἢ 


mates οὗτμξ, fs, sans âme et 
sans autre état») (1). on se dit 
que Taïlien a été entendu. 


Une fable 
de netre présent 


Le livre de Baczko propose une 
aiguë de la Révo- 
lution, malade de n'avoir su pen- 
ser l'espace politique comme 
pluriel et contra- 

dictoire. Pour lé, «la 

invente une démocratie qui, par 
un apparent paradoxe, joint 
l'individualisme à un véritable 
culte de l'unanimité». De là 
l'impossibilité où sont ses acteurs 
de « s’accorder pour être en 
désaccord, pour reconnaître que 


crire, et souvent se briser, 
déchristianisatrice. 


large, c'est la même question 
dans ses 


e Pratiques pm mens tree hs mentalités et 
(770-1820), à Les ἕν Caioques de de 


èse mission- 

naire), et aussi l'attachement fort et dura- 

ble aux rites, aux saints, aux lieux, qui fait 
la moindre résistance 


Qu οἵ de Croyances eur Re enr ΕΌΘ. 
l'offensive 


Co ml ph 
Révolution 


forme de synthèse et pour un public plus 
du & vécu réalité des combats contre- 


révolutionnaires, mais la «€ configuration 
imellectuelle », à ia fois mode de pensée 
et marière de voir la monde, portée par un 
certain nombre d'auteurs, au premier rang 
desquels Maistre et Bonaid. Pour ja carac- 


aspects quotidiens » 

que pose ce fivre bien informé, dû à wois 
appartenant à la brillante école 

aixoise d'histoire des mentalités. On y 
trouvera, références et documents à 


SFA — 
le caractère conflictuel de la 
société est à l'origine dé son fonc- 


peusables de la résolution des 
conflits. 


En lisant cette analyse brik 
lante, le lecteur ne peut s’empé- 
cher de penser que ce livre est 
aussi une manière de fable. Une 
fable qui parle d’un monde 
Ρ i aux mé 
Se rue 
Est-il possible à un Etat qui a gou- 
verné par l'arbitraire et la vio- 
RS ane 


ses propres 
Et est-il mir d'organiser 
des intérêts di 


qui 
tion po ? L'spérince δα 
litique? 


des schémas pre Le 
qu’elle entendait rompre avec la 
Terreur, n'engage guère à Popti- 
misme. Mais le pire, après tout, 
n'est pas toujours sûr. 
ROGER CHARTIER. 
% COMMENT SORTIR DE LA 


TERREUR. ET LA 
RÉVOLUTION, de Bronislaw 
Baczko, Gallimard, 356 p., 110 F. 


(1) Pierre Chaunu, le Grand Déclas - 


sion. 
255). 


(1778) au Testament de 


Marie-Antoinette, 
veuve Capet (1794), et un essai {qui n'est 
δ, étude historique). Une 


Rivarol ou l'éloquence contre-révolutionnaire 


L’étonnant parcours d’un certain Antoine Rivaroli, 
de la grammaire à la politique. | 
E comte de Rivarol n'était absolument invisibles sur l'hori- _ méthodique, mr τις 
ni né de Rivarol, On de notre capitale » pit et conséquente ». En 
ges Rivarol ; L'année 1789 révéla, sous. 1806, 5 se rendit à | 
avait pris ce titre et francisé son brillant 
peu de temps après 
son-arrivée à Versailles, en 1777. 
En effet La cour, qui murmurait 
ontre lé précédent nom 


Cet _annoblissement 


pe gp 4er 
histoire où il allait se tenir, δὰ 
cœur de la tourmente révolutian- 


Ce fut d’abord par son intelli- 
gence et sa verve, qui firent de lui 


| une vedette des salons de la haute 


nant, qu’il se fit connaître: « Je 
n'ai jamais coùrz après l'esprit, il 
est toujours venu me chercher », 
disait-il encore sur son lit de mort. 
Puis F'Académie de Berlin cou- 
rouna, en 1784, un essai philologi- 
que de Rivarol : le Discours sur 
l'universalité de la langue frar- 
çaise — « La seule qui ait une 


de mollesse ». 

Quatre ans plus tard, le Petit 
Almanach de nos grands hommes 
fit grand bruit. Rivarol y faisait le 
portrait au.vitriol, mais pince- 
sans-rire, des plus illustres 
mécotinus 


matiques comme Beaunoir de 
τ Brutel_de  Chämple- 


vart, au de Beaujour, par 
exemple : « Mais tout ainsi 

les étoiles semées avec pag “δὺς 
profusion dans la Voie lactée se 
muisent mutuellement et ne for- 
ment qu'une masse de lumière 


l'écriture pamphiétaire. 200 p., 60 F). Lyon er 
© La Contre-Révoiution ou l'Histoire Katie Braee (Frans notes, ΡῈ 
de Ber- Histoire des idées τ P- 
+R Gérard : Pot 98 F). Gens de métier et sans-culortes, 


ἐιαῖσα, conçu Ear le mime modèle 
᾿ que son pamphlet contre us- 
acheva 


- du social}, et aussi les apories (on particu-" ‘ 
Ler dans son rapport à r' rhistore). 


lemment antirévolutionnaire, 
Actes des Apôtres. 


En 1790, son Petit Dictionnaire 
des Grands Hommes de la Révo- 


tres écrivains .…ÉCONNUS, 

d’en faire un ennemi de la Révoiu- 
tion dont la tête fut reclierchée et 
les saillies” craintes : « Mirabeuu 


heure que la mots la grammaire à 
dre vertu pouvait l'arrêter sur le «saint Georges de l'épi- 
comre-courant de 


chemin de la gloire ef, jusqu'äce Sramme»:« A 
jour. il'ne s'en est permis 


Un combat ᾿- 
τ contre l'i 12 it bl 
Les persécutions arrivèrent et Alsion 
Rivarol, après avoir continué à ἢ 
rédiger sous le nom de Salomon 
de Cambrai des Pine 


ea juin 1792: On le vit polémiquer 
εἰ ferrailler dars les’ sons -de 
Bruxelles, de Londres puis de 


eine 
— mais 1 en publia le Discours 


avait déjà mené à bien, selon un 
de ses contemporains, « une hou 
veile théorie forcer ps 
d'imombrables 


les synonymes; sur la signifiéa. 
tion des mots, leur classement 


de 


aine (Presses universi- 
τοῖτεσ τῆ Nancy), πο Emile 
Ollivier LAubier), 1e Févalaon ἢ “SE 


: l'Homme Robespierre, 
, de Max Ga (rnb ma mes 
RC. 6 (Perrin), 


© Pam es autres parutions, signe tefan Zweig {Grassat}, τὴς Voies idéologr 
ps M og Lo Eh € Sean orne (Messidor/Ecers 
pierre, de Françoise: Brunel {Ea. rar Copper à Pari (repat Ber- 


Lits suite 


qui 
la politique, du 


> les Discours 
bag mc (10/18). μη 
Re once de la rai . 


SES 
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La démocratie introuvable 


Selon Marcel Gauchet, la Révolution française n’a pas su fonder un régime politique 


capable de Mettre en pratique les droits de l’homme 


ANS le Dictionnaire criti- 
que de la Révolution 
, publié sous Ja 


que celui d'une Assemblée qui 
Établit les principes de la déser 
cratie et qui, dans le même mou- 
vement, en rend l'application 
impossible, comme si elle ne pou- 


une singulière 
quelle « ᾿ volonté 
dance naturelle des Here 0 


conduit à la placer entièrement 
dons la À dois DE 


dans la Révolution des droits de 
l'homme, un paradoxe qui, bien 
sûr, ne doit rien à la falalité τὲ 
beaucoup aux « circonstances » 
sais dont l'un des fes es plus 
spectaculaires fut la dérive « ter- 
roriste » de 1793. 


Pour expliquer cette contradic- 
tion qui va « peser sur le cours 
entier de la Révolution », et 
même en gouverner « {2 secrète 
unité », l'auteur ἃ choisi de suivre 
pas à pas le travail des consti- 
tuants au Cours des débats prépz- 
ratoires puis pendant ces six jours 
d'août F80 qui vont gs en 
France une « sociéré des indi- 
vidus ». Lo pe be 
le fonction ue assignée à la 
déclaration qui conférer à 
l'Assemblée une légitimité incon- 
testable face à celle du roi, 
demeurée intacte. I relève 18 
richesse des échanges, 


nants se sont A e-g 


_beurtés ἃ une 6 qu 


ἡ Ὀπὶ pas su résoudre ei qui peut 


se formuler ainsi : « Que devien- 
nent au juste les droîts naturels 
des individus quand ils se méta- 


difficulté sera en effet d’articuler 


d'une manière satisfaisante le: 


droït naturel et le droit civil, « les 
droits de chacun contre tous » et 
« les droïts de tous contre cha- 
cun », selon une di suggé- 
rée par un parlementaire, bref les 
droits de l’honrme, qui relèvent de 
sa seule nature, et ceux du 
citoyen, qui tenir compte 
des exigences de la vie en société. 


qui, en confiant à la ki le donble 
soin d'assurer la liberté et d'en 
fixer les bornes, met en place un 
« cercle vicieux », dont il résulte, 
comme l'écrit Marcel Gauchet, 


successeurs français, pos- 
sible le développement de la 


liberté privée que « par sa conver-. cra 


ΗΝ 1795, considérées pourtant 
l'une comme plus «avancée», 
Tautre comme plus rétrograde. 
C'est que a pa gas et 
conservateurs ‘entendent, au 

d'une équivoque, sur ‘la soumis- Ca 
sion de individu à la collectivité : 


premiers, en bons du 
Contraf social, pensent ‘qu’elle 
favorise l’épanouissement de la 
liberté, les seconds se réjouissent 
qu’elle en limite les excès, 
« Le poids 
des origines » 

Pour l'anteur, la démarche par- 

ère des 


que « Ja garantie des droits est ticuli 
menacée par leur abs 


par absorption pure 
a ml 


la loi « se rend coupable par la 
résistance » après avoir légitimé, 
la résistance à 


Pour Marcël Gauchet, ς ce choïx 
révèle «la logique profonde 


du roi «L'Assemblée ne je repré. 
sente plus le vœu de la nation 
auprès du roi, elle est la nation 

par ses délégués, comme 
Le roi l'est lui-même » et comme 


constituants 

Éd ep 
gouvernement et société » 
rc mr 
et la société civile, et du même 
coup l'incapacité d’assurer le 
contrôle de l’un et le respect des 
droits de l'autre: «l'unité du 
corps politique » faït en quelque 


La Révolution est un roman 


{Suite de la page 13.) 


enfances. à 
C'est ici qn’opère le miracle 
la inéature : ces événements 


DR EE partie 


an historien 
ἔδει: er een événement 
avant qu'il pe soit Agé et durei en 
événement ? 


Autre exemple : Le jee? 


ϑέρυτε Mounier Ὀυρεδ arrive 


k ip δῖε le ville traînent 


hébétés. 
d'autres délégués un pen des 


sent des Bourgui 
la table d'hôte, queiques dél 


discutent avec un Îype 
& à blanc, petit et tout 
poudri Ë 


babit noir. <ilse 
mince, dans 505 son 


nom, Maxtmilien de Lobébière ou 
Lobépière, des Etats d'Artois. » 


Trois gros volames couvrent les 


titre est superbe (Un vent 
d'acier), nous plonge dans le sang 
de la Terreur. Bizarrement, 

Robert Margerit a ajouté un qua- 
trième volume, les Hommes 
perdus, comme s’il avait manqué 
än courage de clore son œuvre. Le 


brie 
Robert Margerit dédicace Je Dieu πα, prix Renandot 195]. 


récit change de rythme : très lent, 


images de la grande 
luisent de plus en plus faiblement, 


, 886 colorent des fards de la mort, 


s'estompent à la fin dans le trem- 
biement du temps. 
GILLES LAPOUGE. 


*% LA RÉVOLUTION, de 
Réédition aux 


éditions Phébus d’un ouvrage [ΤῊ 
chez Gallimard en 1 
(4 volumes) : L Amour et Ie 


de 
Clanciers) Les deux derniers 
volumes sont à : Un vent 
d'acier et fes Hoinmes perdus. 


CA nest que près de deux siècles plus 
tard, affirme 
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JACQUES ATIALI 


ROMANCIER 


perte mé RE Ε 
Ps “épais, Jacques Attali aurait pu se laisser ι 
Ἢ ταοσαξουεαι TT A] aller au seul plaisir de raconter. Il s’en 


ee D me ἃ we ve déme 


est gardé, soignant le style, travaillant 
le rythme, l'harmonie, le phrasé, 

chargé de l'exprimer », la conf. | ΤΣ ΠΣ ΣΟ EE CET CA 
qu'un + jeu de asaule » tr EI ST EE LE IA 

{Gen Je οἱ d Tien) ΒΡΗ͂ΒΕΡ critiques, une histoire difficilement 


< mobilisation unanimiste » : 

teens) racontable, sous peine de la banaliser, 
« USUTPE il faut apprendre 

dep la représentauon», | ES LR ΚΣ ΔΓ ΣΟ CS 

c'est-ä-dire à refuser Fidentifica- ᾿Ξ ͵ 

ton entre le peuple οἱ ses made Εἶν {70 ΠΝ ΔΜ 000 ΠῚ Δ... 

κα ἴεῖι καῖ τὰ Les) fausses pistes soigneusement balisées 

luti , au ἢ d’ ,, 

mpovcable démanstrat dont | RAS l'auteur. OS TUE Savignenu, Le Monde 


de certaines 

entraînent la conviction, faisant 
de la Révolution des droits de 
l'homme un livre important. Ce 


d'être comblé. En ce sens, « le 
Révolution française est termi- 
née », selon la formule de Fran- 


prend bien qu'à la lumière de la 
révolution politique de 1789. 


*% LA ἘΕΥΟΥΌΤΙΟΝ DES 
PAU PE "HOMME, de Mar- 


λας de histoires >, 342 p., 


(1) Flammarion, 1988. 


Le désordre 
parisien 
OUR parler de la Révolu- 
tion, Claude Vermorel 

πχρό- 


΄ 


Ὁ éternelle, 


PRE RS cs 


siane, alors sous l’emprise τ τ Ne 5 à 

espagnole. indifférent aux - ἃ ES 342 

grandes causes qui agitent à p. 

Paris, ayant pour seul but : 98. 
et 


J'ai trouvé dans ce roman. le secret, 
le rêve, les peurs, les ambitions de 


Jacques Aftali, tout Attali. 
Jean-Pierre Elkabbach, Europe 1 


CS 
8 
8. 
5 


quoti 
d'événements, changer de 
camp n'est pss une 1raîtrise 
mais une prise de conscience : 
elle conduit le héros de la 
défense des Tuileries à celle de 
la République. 


C'est uns autre idée da l'his- 
toire qui apparaît dans ce 


Attali, en quête passionnée de sens 

et de déchiffrage, s'essayant depuis des 
années à la signalisation des enjeux 
de l’époque, de la musique au famps, 
des cannibalismes aux réseaux d'i 
fluence, a éprouvé l'envie indobnée 
d'écrire une chanson de geste : bien 


lui en a pris. André Bercoff, Globe 


coringences, pstits 
riens qui font tout. Les faits de 
l'Histoire, et non pes l'histoire 


C'est plus qu’un chef-d'œuvre, 

c'est quelque chose d’inoubliable.… ᾿ 
LES “INTROUVABLES” Ma: bouquin tellement excep- : 
SE TROUVENT (ECG E TE AUETA ΣΖΙΣΟ 


Chez les melleurs libraires | 28 0 ΚΠ Son Antonio 
et aux Editions d'Aujourd'hui 


Catalogue gratuit de 300 titres 
de références épuisés et réédités. 


_ FAYARD 
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Φ LA PHILOSOPHIE, par Roger-Pol Droit 


kil 


ICE 


elle évite pourtant de chuter dans 


Et ceux des Grecs sont décidément bien embar- 
rassants. ll est sûr qu'ils ne meurent jamais, maïs is 
se blessent, souffrent et doivent se soigner. Bien- 
heureux par essence, ils se mettent en colère ou 
s'apitoient, espèrent ou craignent, toujours se trou- 
bient. 

De Xénophane à Porphyre, en passent notarn- 
ment par Platon, Aristote, ou Épicure, la réflexion 
philosophique s'sst confrontée à ces des 
dieux officiels. Toute fable mise à part, l'interroga- 


pal 
ciples, qu'ont-ils besoin d'agir ἢ "5 jouissent conti- 
nüment de leur béatitude, sans avoir nécessité de 
quoi que ce soit — surtout pas d'un monde, et 
encore moins de sacrifices de la part des hommes, 
dont ils n’ont nul souci. Zeus et les siens, tels que 
les peint Homère, seraient donc d'aberrantes absur- 
dités, engendrées par une superstition imbécile. 
Erreurs nocives, car elles nourrissent des craintes 
sans objets et de vains espoirs, qui sont autant de 
troubles inutiles, 

Mais si les dieux ne faisaient vraiment rien, réph- 
qua par exemple Cicéron, comment pourrions-nous 
nous les représenter ? se justifierait leur 
existence, et la nôtre ? Et surtout : s'ils ne nous 
accordent jamais attention, récompense, ni châti- 
ment, sur quoi fonder la justice et la moralité ? On le 
voit: sous le décor d'opéra bouffe garment dans 
l'Olympe des questions très épineuses — telles 
l'insertion du divin dans le temps, ou sa figurabilité, 
ou encore les difficultés entraînées par touts mise en 
récit de l'activité divine. 

Ce n'est pas un hasard si on peut retrouver les 


CT 


de diffusion restent difficiles. 


Maguib Mahtouz 


PRIX NOBEL DE 


LITTÉRATURES D'AFRIQUE 


OUVEAUX auteurs reconnus partout dans 

Je monde, usant de l'arabe, du français, 

de l'anglais et du portugais : tous se signalent 
pér un renouvellement sémantique, un non- 
conformisme politique, une pugnacité sociale. 
Mais leurs conditions de création, d'édition et 


NUMÉRO D'AVRIL - 12 PAGES -8F 


En vente chez votre marchand de journaux 


traces de ces grecs, 
comme le montre Giulia Sissa, 
Ξ ἱ de 


dans les querelles 
l'Antiquité tardive au sujet de la 
Genèse, entre Origène et Celse, par 


le lecteur 
seconde partie de ca livre, où Mar- 
cel Détienne montre comment, 
dans [8 Grèce ancienne, ce sont 


tons seulement qu'avec ce titre [8 
fameuse collection « La vie quoti- 
dienne », inaugurée en 1939 par 
ino, célèbre somp- 
tueusement son premier demi 
le. 
C'est à une autre fête du savoir 
et de l'écriture que nous convie 
k Vemant, professeur 
honoraire au Collège de France, 
dont les travaux ont δι 


vingt 

grecque et l'analyse de sa formation. Regroupant 
uns dizaine d'études aussi savantes que limpides, le 
volume s'ouvre, lui aussi, sur la question du coms 


AIS il inverse la perspective : la corps des 

M Olympiens n'est pas, comme on le dit, 

conçu à l'image du corps humain. Certes, 

ἢ fait partie du monde. Mais ces dieux ne sont pes 

tombés sur le Terre. Au contraire. C'est par 

contraste avec le modèle fourni par leur éciat res- 

plendissant, leur vitalité permanente et leur énergie 

inattérable que la constitution des hommes se révèle 
précaire, fragile, déficiente, 

C'est donc en se mirent dans cette figure de 
l'autre qu'un mortel prend conscience de soï. Par 
l’autre et face à lui, sous son regard, un Grec forge 
son identité. Cet autre peut avoir les traits d’un dieu, 
porter le masque de la mort, s'offrir dans le visage 
de l'être aimé, ou encore être constitué par l’espace 
politique de la Cité. Ces diverses formes demeurent 
autant de vis-à-vis ou de miroirs révélateurs, dans 
lequels on tente de discerner le reflet de soi. 

L'enquête de Jean-Pierre Vernant, trop riche pour 
qu'on en esquisse toutes les faces, aboutit à un 
résultat philosophique d'importance. Les Grecs 
ie une expé- 


par Georges Balandier 


E sacré revient fort, comme 
un retour de flammes que 
J'on disait éteintes. 1] 
nourrit chez certains un feu inté- 
rieur par l'œuvre des nouvelles 
religiosités, des nouvelles mysti- 
ques. I se fait flamme ravageuse 
- du droit, de La tolérance, de la 
liberté — sous le y des is 
grismes revigorés et totalitaires. 
est Le feu destructeur d’un ordre 
qui se croyait civilisé lors des 
conflits qui retrouvent l'aspect 
des guerres de religion. Les évêéne- 
ments eux-mêmes revêtent sou- 
vent l'habit du sacré. Il est là, 
alors que la modernité et ses ratio- 
nalités avaient d'abord conduit à 
son oubli ou entretenu une large 
indifférence. 


Un sacré servi par d’autres 
moyens, mais que l'ambivalence 
gouverne toujours. Pour cette rai- 
son, il reste générateur d'effets 
contraires, capable de servir 
l'homme ou de l'asservir. Le sacré 
n'est pas l'équivalent de la reli- 
Εἰου, οἱ οε!εοὶ πὸ τὲ ἀέποιι pa 
seulement par le décret des 
Eglises on la formulation des 
sciences religieuses. Les catépo- 
ries sont floues, les frontières per- 
méables. Carmen Bernand et 
Serge Gruzinski, en alliant les 
an ies historique et reli- 
gieuse, se font avec grand savoir 
et talent les archéologues d'une 
connaissance de ces univers 

où le théocentrisme ἃ long- 
temps exercé ses ravages. C'est un 
détour Par le passé et l’ailleurs, 
terops de la conquête du Nouveau 
Monde, de la découverte de civili- 
sations étonnantes qui ne sant pas 
d’abord réduites à l'état de sauva- 
geries. Bien que cette conquête 
prenne tôt ses trois visages, mili- 
taire, économique et spirituel, 
associés à trois formes de [Δ vio- 
lence. 

Ce qui est en jeu, c’est l'irrup- 
tion de l'«autre », et les discours 
qui servent à l'identifier et à le 
situer. Le code du «religieux» 
sert à marquer la différence, 
davantage que linfériorité justi- 


encore la guerre pri 
femmes, et 12 violence, 


qu couve toujours. 
fondement 


même, la Cité est misogyne : 


citoyens est celle des hommes entre eux réunis 
if autarcique, directement dérivé 


du 


leurs 
se fait livre. Mais c'est toute la généalogie des dieux 
les doiven der, réécrire. 


demander si l'historien n'a pas ainsi sapé allègre- 
ment l'édifice construit par Hegel sur l’e intériorité » 


grecque. 


À fête se poursuit par un feu d'artifice. Avec 
l'Ecriture d'Orphée, Marcel Détienne signe un 

Kivre où explosent tant de savoirs, de ruses et 

ὁ ἀίδια da sys αι ὉΠ an 8᾽ PATIO CONTENU Var 


sans fin, ou comme la danse dite de la grue, en pré- 
cisant au passage que ce volatile, lam d'évoquer aux 
, #8t pour eux l'emblème 
de la prudence inventive. C’est aussi un livre bondis- 
sant, comme le dieu bacchique, auquel l'auteur de 


Grecs une gourde godiche, 


des 
morceaux de taille et de polds égaux. 


Les alentours du sacré 


L'idolôtre, le possédé, le sorcier, ne sont pas seulement des figures du passé. 


fiée par une hiérarchie des 
cultures. La référence principale 
est le dominicain Las Casas, 
auteur vers 1550 d'une histoire 
apologétique où il montre que les 
Indiens d'Amérique ont atteint un 
degré de civilisation comparable à 
celui des sociétés de notre Anti- 
quité. Ce qui le conduit à fonder 


une anthropologie religieuse dont 
les outils intellectuels sont le tho- 
misme, l'aristotélisme, et la 
confrontation avec les paganismes 
antiques. 


“" ΜΝ 
L'interregatoire rituel 

Le problème central devient 
celui de l'idolâtrie, la question de 
la différence se réduit à «expli- 
quer la frontière qui sépare la 
vrale de la fausse religion. En 
affirmant l'universalité du «τοὶ 
gieux», Las Casas utilise le 
concept d'idolätrie d'une façon 

ui « permet de penser à la fois 

‘universel et la diversité des 


de 

aturelle, divine et que. 
L'idolâtrie n’est pas une 1{85- 
tation minoritaire, mais celle qui 
révèle le rapport religieux en 
l'absence de la foi, et sous l'action 
de démons qui brouillent les trois 
ordres de la Connaissance. 

. Progressivement,  l'idolâtrie 
12! 


déviants, des exclus, des néfastes. 
Il inquiète, Se M don 
teur » uit par moyens 
Pides le mal dont ἢ est l'agent et 
le propagateur. La différence est 
devenue une ion sanction- 
née par la religion, le culte des 
faux dieux ruine une unité pensée 
dans la forme du monothéisme 
chrétien. 


La possession, la transe, se tra- 
duisent aussi en termes de cou- 
pure et d’altérité. Le possédé, la 
possédée, sant d’abord exclus de 
la compunauté avant d'y être 
rituellement réintégrés; ils y 


paraissent étranges et 
avant d'y être rapatriés. Ce que 


commence d'ailleurs 


t alors remanisr, 


X L'INDIVIDU, LA MORT, L'AMOUR. Soi- 
même et l’aatre en Grèce ancienne, de Jean-Pierre 
Vernant, Gallimard, 
toires », 234 p., 92 F. 

x* L'ÉCRITURE D'ORPHÉE, de Marcel 


coll, «Ribliothèque des his- 


coil « L'infini»,236p., 90 F. 


— Une nouvelle édition des Jardins d'Adonis. La 
m ie des aromates en Grèce, de Marcel 


jeanne, en 1972, est également publiéa, avec 
une Be laut (Gohient ebblotise 
histoires», 304 p., 125 F). 


démontre Clara Gallini en étu- 
diant une variété du tareutisme 


C'est l’argia, la « bariolée », dont 
Pagression engendre un état toxi- 
que οἱ un ique. 
Be tent δὰ vietiue, allo l'abite. 
elle parle par elle ; elle la réduit à 
une sorte de folie. 
Durant trois journées, toute la 
vie s'organise autour de cetti 
intrusion en un drame collectif 


spécifiques. Pour qu'il réussisse, il 
faut contraindre l'esprit 


âmes » qui « projettent leur pro- 
pre iourment sur la personne 
qu'elles frappent ». fait de 
l'accident un événement qui 
réveille d’autres drames et 
la collectivité tout entière. 


« Les panseurs 
de secrets » 


norme et sa 
PO ἐοτίαας ec “508 ἰδ rap 


des 


teur des «pouvoirs sorciers ». Il 
révèle les effets actuels de l'œuvre 
«noir» dans un paisible bourg 
breton où abondent les « guéris- 
seurs el panseurs de secreis ». Un 
combat incertain et risqué contre 
les forces qui portent arteinte aux 
biens, aux bêtes et aux 

touchées en ce qui est leur vie 
même. Un ultime recours, après 
que tout eut été essayé, afin de 
parer à l'irruption des agressions 
insolites et des maux en chaîne. 

Un drame se joue, où le secret, 
la peur et le soupçon font figure 
d'acteurs, mettent en branle le 
diable, les âmes des morts et quel- 
ques êtres surnaturels. I} faut 
attribuer des canses à ce qui ne 
paraît pas « normalement » expli- 
Cable. Une fois l'identification 
effectuée, la guerre secrète 
devient possible où agresseurs et 
agressés s'enferment dans une 
même , S’abandonnent à 
une même croyance. Alors, tout 
porte Coup, les regards, les 
contacts, les mots, les artifices 
maléfiques et les rites. Dans cette 
latte, où « l'un des termes craque 
doujours », la victime recherche 
le retour à l'équilibre u, à 
l'ordre commun, {a possibilité de 


retrouver ses relations sociales et : 
de sc lier aux autres sans suspi- “- 


Gcion. 
L'idolâtre, le possédé, le sorcier 


* LA DANSE DE L'ARGIA, | 
Gn Gallini, Verdier, 266 frs 


CE ES LT τ 


A ivpart des écrivains 
Ϊ imaginent qu’une fois 
. morts ils seron: τὸ 
ae [ αὶ aussitôt 
vers un trône olympien où ils 


avec pour 
perspective l'inévitable ἐπῆν 
ment avec les quelques 
« videurs » dont la tâche consiste 


ὮΣ à 
pas papa y es pour ne 


lui-même le bien-fondé. Pour sa 
traversée du désert, il s'est 
d'un seul livre, le Monde comme 


volonté et comme représentation : 


(1819). Dans sa besace, il a 
ajouté quelques «suppléments » 
ls le? Der Parti. 
Ppomena (1851) : le titre est 
τέ ν 


à souhait. Schopenbauer ne com 
le bras, Sc uer criait : 
Ce à probe où à laser! 


universitaire » 
Depuis février. 1988, date du 
bicentenaire de sa nai x 


rité, en chevalier du pessimi 
Ce n'est plus un cancre de la phi- 
mais 


losophe : l'un, 2 

Roger-Pol Droit, Présences de 
Schopenhauer, rassemble les 
conférences 


ment par abs Hey Réel 
᾿ , Mic 
Hulin, Luce Irigaray, Christian 
Jambet, Elisabeth de Fontenay et 
Miche] Henry) an Collège inter- 
national de philosophie ; l'autre, 
Schopenhauer et la force du 
simisme, paraît dans les iers 
du Rocher, dirigés par Pierre 
Sipriot, et contient des textes 
l'Yves Simon, René-Jean Clot, 
René-Pierre Colin et Philippe 
Chardin. 


À la lecture de certaines contri- 
on ne peut que songer à 

ἴα lotion da sioux chenspan : 
« bientôt les vers doivent 
ronger mon COrPS, c'est une pen- 
sée Que je puis supporter ; mais 
rs fesseurs ma 


ons de er sur la 
« barbarie universitaire ». 
Présences de Si πε 


disait-il, est une « enfreprise qui 


pas », Roger- 
entre le bouddhisme et la pensée 
schopenhauerienne. Jean-Michel 
Besnier montre comment l’apoli- 


{le Monde comme volonté et 
comme représemation}, sous leur 
plume, sonne comme le nom ἃ 
vaccin dont l'inocuité n'est pas 
encore démontrée. 


Les irréductibles, on les trou- 
vera dans le camp des vieux 
fidèles : Gabriel , mais 
aussi Didier Raymond qui, depuis 
son Sc ; de 
toujours (1), voue une admira- 
tion à la fois désinvolte et indéfec- 


tible au misanthrope de Franc- 
fort Comme pour narguer [3 
réputation de philosophe nr pas 
qu'a βοβορεημαμοτ, er 

mond publie Fnsulte, recueil 


d'nvectives extraites des Parerga, 

où l'on trouvera un carquois 

flèches empoisonnées à lancer Les 

jours pluvieux contre les amis, les 
femmes, l'Université, les Améri- 

caïns, les Allemands, les Français, 

a critique littéraire et les journa- 

tes … 


L'autre curiosité qu'on doit à 
Didier Raymond est le Journal 
voyage tenu à φιΐησο ans par le 


assiste à des pendaisons est 


récent numéro de Critique sur 
Lo du philosophe de 


hauer est peut-être de s'être 
arrêté trop lôt et trop vite à ses 
thèses de ue sans prendre 


le ‘en interroger le sens et 
le richesse » 


ne plus s'attacher qu'à l'idée que 
toute biographie est une pathogra- 


Martial Guéroult et la voie de l'infini 


L'homme qui sut faire aimer à ses étudiants l’histoire de la philosophie 
a laissé en héritage un livre énorme et passionnant 


EUX qui ont eu la chance 
de suivre son enseigne- 
ment se souviennent de 

Martial Guérouit comme de 
l'homme qui sut leur faire aimer 
l'histoire de La phi οἷς. Celle- 
ci était pour fui plus qu’une spé- 
cialité : une véritable passion. Il 
mettait, à démonter un système, 
l'habilet£ du mécanicien, la ruse 
du joueur d'échecs et le brio de 
l'orfvre. On comprenait, à le voir 
faire, que ni Descartes ni Spinoza 
_- ses auteurs favoris — ne 
seraient jamais atteints par l’éro- 
sion du temps. 

Mais Guérouk ne se contenta 
pas de ces travaux pratiques. Il 
éprouva très tôt le besoin de met- 
tre en forme se propre conception 
de t'histoire de la philosophie ou, 
plus exactement, de l'histoire des 
doctrines. Ce dernier mot se 
disant dianoema en grec, C'est 
donc à une -dianoématique » 


OÙ TROUVER UN 


cos 


22) 
2 


qu'il travailla pendant près de 
quarante ans. En 1976, la mort 
l'interrompit avant qu'il n’ait eu le 
temps de donner à l'ouvrage une 
forme définitive. Une de ses 


puis, en 1984, le premier volume 
de la première partie : l'Histoire 
de l'histoire de la philosophie, 
| des origines jusqu'à Condillac. 


de l'histoire de l’histoire de la phi- 
losophie à partir du siècle des 
Lumières et le suit d’une part en 
Allemagne (de Leibniz à Jas- 
pers), d'autre part en France (de 
Condorcet à Gouhier). Ces deux 
derniers volumes constituent donc 
le corps principal de l'ouvrage, la 


toire étant pour l'essentiel 
moderne et germanique. 


Prisonniè 
de l'histoire 

Que Ie lecteur toutefois se ras- 
sure : si ce travail relève de la plus 
savante érudition, il n’est ni diffi- 
cile ni ennuyeux à lire. Guérouilt 
savait écrire comme il pensait: 
avec clarté et précision Η n'y a 


phie (car « vivre, c'est épuiser une 
série de grands et pers mal- 
heurs »}, que l'existence est une 
« éternullité», oscillant entre 


phare de l'humanité, PA δ εἶδος 
conçoit pas que ce puisse 
Gite où ομαγαῖοτ où, De ὑπο 
mer d’insignifiance. 


158 p.,84F. 
τ JOURNAL DE VOYAGE, 
d'Arthur traduit et 


ω 


rien de moins funèbre que sa 
revue des mille et une manières 
dont les penseurs européens ont 
abordé ce problème qui, pour 
beaucoup, constitue un abomina- 


laquelle elle s'exprime. 
Guéroult, quant à lui, ne voit là 
nul scandale. Chaque doctrine 
constitue soi un absolu qui 
exige d’être analysé à partir de ses 
seuls présupposés. Mais ia philo- 
je n'étant rien d'autre qu'une 


donc ouverte à l'infini devant 
nous. 
Passer de Descartes à Spinoza 


pensées fortes demeurent à 
jamais. Elles sont les œuvres d'art 


un jour appelée à prendre place, 
clle aussi, parmi ces œuvres d'art. 
CH. DELACAMPAGNE, 
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Joyce Carol Oates 


et ses doubles 


Deux nouvelles traductions pour éclairer le 
monde intérieur de la romancière. 


re 
» nt volon- 
« l'as les Américaï 
pour caractériser le torrent litté- 
raire, violent et prolifique, É mer 
l'œuvre de Joyce Carol Oates. 
Définir clairement la formule 
serait d’un mauvais goût cartésien 
contraire à l'enthousiasme anglo- 
saxon pour ce nouveau monstre 
sacré de la littérature améri- 
caine (1). Retenons peut-être des 
i ions mêlées de sauvagerie, 
de puissance et de ténèbres, agi- 
tées par les spectres des hordes 
gothiques et entretenues par le 
culte faulkmérien de - bruit et de 
fureur ». Qui est donc Joyce 
Carol Oates ? Ou plutôt, qui sont- 
elles, elle et son double, elle et ses 
doubles ? Deux nouvelles traduc- 
tions arrivent en France pour 
éclairer sa vision déchirée du 
monde imérieur. 

Le premier de ces livres, un 
roman, l'Amour en double, paraît 
sous le pseudonyme de Rosamond 
Smith. La démarche εἰ le titre 
sont significatifs. Tout ὰ est dou- 
ble, aux deux sens du terme, 
duplication et duplicité. Molly 
Marks apprend que son amant — 
et psychothérapeute — Jonathan 
McEvwan lui a caché l'existence 
d'un frère jumeau. μοὶ ce 
mensonge ? « Pourquoi décide-t- 
elle alors de rencontrer le frère de 
Jonathan» — lui aussi pre 
rapeute ? « Pourquoi clandestine- 
ment ? Pourquoi sent-elle qu'il le 
ju absolument ? » Voici notre 

olly Marks qui se dédouble en 
Holly Hawks pour séduire le 
jumeau James et tenter d’appres- 
dre ce qui a opposé les deux frères 
qui se détestent. Elle-même est 
bantée par le désir d'avoir une 
sœur qui lui ressemble, une 
jumelle peut-être. Et le livre est 
fait des déchirements de Molly- 
Holly aux prises avec les énigmes 
de Jonathan-James, tout le monde 
mentant plus ou moins à tout le 
monde, jusqu'au moment où le 
Cet découvert amènera 

lolly ἃ... Mais ne déflorons pas le 
roman. 


Physiquement, les jumeaux 
sont presque impossibles à distin- 
guer. Mais, l’un est gaucher. bon, 
patient, doux; l'autre droitier, 
cynique et violent, comme le 
reflet inversé d'un miroir. Le 
thème du miroir est d’ailleurs l’un 
des fantasmes favoris de l’auteur. 
Il n’est pas jusqu'au chat de 
Molly qui ne trouve son double 
dans le chat de James ! Et Molly 
se noie avec horreur et délices 
dans sa double vie. Et Rosamond 
Smith, (alias J.C. Oates uée 
elle aussi pour la circonstance) se 
fait ici grande de la psy- 
chanalyse qui démasque les désirs 
réels sous les personnalités 
d'emprunt. son person- 
nage, elle cherche un double, une 
äme sœur qui d'une certaine 
façon la protège — elle féminise 


LIVRES ANCIENS ET MODERNES 
ACHAT DE BIBLIOTHÈQUES 
ET LOTS DE LIVRES 


Littérature. éditions origi- 


ν histoire. 
prochain catalogue à paraître : 
HISTOIRE 1670 À NOS JOURS 
Livres épuisés, quelques ouvrages 
drocnasoa, 240 mures Corioque conte IF 

remboursables ou prertier achat. 


# 


IMPRESSION LASER 


-, ÎLe catalogue 492 vient de paraître, 


le nom de son mari Raymond 
Smith, — à moins qu'elle ne sou- 
baïte ainsi déclencher un regard 
nouveau Sur on visage et une 
œuvre que l’on pensait déjà 
connaître... 


L'amour K.-0. 
en dix-huit rends 
Aile de corbeau, le second 
livre, signé cette fois J.C. Oates, 
est un recueil de dix-huit nou- 
velles, un mari s'intéresse plus à 
un cheval blessé qu'à sa jeune 
femme enceinte; un homosexuel 
offre d'élégants vêtements à une 
jeune fille pour qu'elle lui tienne 
lieu de petite amie dans une 
réception; un couple entend les 
ébats de ses voisins à travers une 
cloison et en est obsédé: un ado- 
lescent surdoué meurt de la 
mésentents de ses parents, etc. 
Mais, à travers la variété des 
sujets, surgissent des constantes : 
cette jeune femme double de 
Molly Marks ou de J.C. Oates, 
grande, élancée, élégante, très 
bien maquillée, mais mal ou très 
mal mariée ; ces hommes, égocen- 
triques, primitifs, ronflant la nuit. 
Les scènes d’amour sont rarement 
de tendres échanges, mais plus 
souvent d’affreux matches de 
boxe où le douleur précède le plai- 
sir. Fréquemment, la scène est 
vue le e féminin en 
proie à d'éternels problèmes 
d'identité. A la recherche d'un 
témoin, il guette son reflet dans la 
lame d'un couteau, la buée d'une 
vitre ou le miroir d'un lavabo. 
Car, « on n'existe que par l'image 
qu'on veut donner aux autres ». 
La manière littéraire s'adapte à 
ce climat de violence et d'incom- 
préhension. Si l'on peut parler de 
style, c'est au sens de la boxe, 
ctacle favori de Joyce Carol 
ates. Chaque nouvelle est un 
moment de crise entre deux ou 
plusieurs personnages. Oates pra- 
tique par phrases rapides, heur- 
tées, imprévisibles, avec d'innom- 
brables esquives, entretenant le 
suspense et frustrant systémati- 
quement le lecteur d'un dénoue- 
ment clair. K.-O. par «/ectio 
interrupla ». 
FLORENCE NOIVILLE. 


%* L'AMOUR EN DOUBLE, de 
Joyce Carol Oates, pablié sons le 
osamoni 


(1) Née en 1938, Joyce Caroï Oates 
igue à l'université de Princeton. Elle 
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LAURIN, Οἱ AUD, TAILLEUR  (auciennement 

RHEIMS-LAURIN), 2, rue Dronot (75009), 42-46-61-16. 

LENORMAND, DAYEN, 12, rue Hippolyte-Lebas (75009), 42-81-50-91. 

MILLON, JUTHEAU, 14, rue Drouor (75009), 47-70-00-45. 
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Naissances 
— M.Marc LEBIEZ ct ΜΗ, 
née Marie-Hélène Fabre, 
laissent à 
δ Jodits 
là joie d'annoncer la naissance de sa 
sœur 


Pauline, 
le 5 avril 1989. 


l'atiane, Cécile, Garance, 
, Claire-Pascale, 


Jean Ceumont, 
ἜΝ famille Binoux, Guenin, Isam- 
ont la douleur de faire part du décès de 
Me Germaine Blanche ANGLADE, 
née Caumont, 
end nb bn 


endormie dans le paix du Seigneur, le 
7 avril 1989, ds sa quatre-vingt- 
unième année. 


« Celui qui crois en moi, mème 
Φ ἘΠ meurt, vivra. » 
Saint Jean ΧΙ, 25. 


Le cérémonie religieuse, suivie de 
l'inhumation, a lieu dans la plus 
stricte intimité familiale, 


179, boulevard Saint-Germain, 
75007 Paris. 

11, rue d'Aguesseau, 

87000 Limoges. 


CARNET DU MONDE 


Rensei 
42-4 


ements : 


-95-03 


Le Carnet du Monde 


- M Joseph Weinberg, 


— Me Angelo Bozzoni, 

M. et Μὰ Fernand Bozzoni 
et leurs enfants, 

Parents et alliés, 


ant la douleur de faire part du décès de 


M... À τι général 
ἴδε la Société d'armement 
et da transport Socatrs, 


sarveuu Le 12 avril 1989, à Fâge de 
soixante-quatre ans. 


seront 
a en l'église 
Eysines (Cire), où Fo se réunies ἃ 
14h30. 


Jacques et Etane 
Sophie, Laurence et Juliette 


ont le douleur de faire part du décès de 


'esseur honoraire au lycée Louis-lo- 
Grand, 


surveon le 7 avril 1989, dans se quatre- 
vingt-deuxième année. 


obsèques ant eu liez à Bourg-le- 
due Je IT edf, dans 18 aie Le 
mité familiale. 


Nos abonnés, bénéficianr d'une 
réduction sur les insertions du 
+ Carnet du Monde », sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette Cou 


lotenie nationgle xenon 


Le règlement du TAC-C-TAC ne prévoit παισί casef 41.0. da 22/0000) 


tenmséro 8 16245 gagne 4 000 000,00 F 


RESULTATS OPFICHILS - INFORMATIONS 


Deguy, Clement, 
ont l'immense douleur de faire part du 
décès de 


Cisire LISLE, 
le 10 avril 1989, en son domicile, an 
terme d'une longue ct douloureuse 
maladie. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 

Le ado 14 avril, À 9 h 15, en l'église 

Saint-Jacques de Montgeron, sa 
paroisse, où l'on se réunira. 


Ni fleurs ni couronnes. Dons à Nevé 
249-260, Maréchal- 


Cet avis εἶσαι lieu de faire-part. 


(Since Mare). 


et leurs enfants, : ; 
nn. de fai du décès | 
[Aire acc 
+ ds faire part 
Hékne PRÉVOST, 
hôtesse de l'air, 
survenu à l'âge de duarante Εἰ τα ans, le 
16 avr 198, Jos lors do la catastrophe 
sérienne du Vi 
μιὰ 13 SALE 30, ἃ Féglie de 
δ en 
Crest (Drôme), suivie 


Ὡς Paint 
dans le cimetière de la ville, | 


famille, 
one dusleur de dr part du décès de 
M Mildred STRAUSS MENDES, 
survenu à New-York, le 25 mars 1989. 


Les obsèques ont eu lieu à New-York 
Je 27 mars, 


30, rue du Ranelagh, 
7516 Paris, 


Boïssonnet, 
font part avec tristesse du décès de 
M. Pierre VOLUMARD, 


ancien de l'Isère. 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN ἃ C* 


43-20-74-52 


MINITEL par le 11 


Les obsèques auront lieu le vendredi 
16 avril. Qn'se rénmira ἃ La por pre 
pale du cimetière parisien 
à 10 h 40 précises. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

L'Organisation sioniste de France 
a le tristesse de faire part du décès de 


Marianne (Muska) WEINBERG,. 
née Gofdmenn, 


ἔρος de son résiies d'hcaneur 
M. Joseph W. 
— C'est avec ne profonde douleur et 
tristesse que tous ses amis anponcent Le 
décès de 


Π WEINBERG, 
Marianne CMemka) 


Anniversaires 
— Tous ceux qui Ont conte et aimé 
Jacques MOSZEOWICZ 

auront une fidèle pensée en ce premier 
anniversaire de sa mort, ke 14 avril 
1989. Gémissons… 

Lucienne MOSZKOWICZ. 

— ya cinq ans, cœ 14 avril, dispa 
raissait le philosophe 


.-Noël MOULOUD, 


Le temps passe. ; mais rien n'altère 
le souvenir, l'attachement et l'affection. 


tous ceux qui l'ont connu, admiré 
eee. 


Services religieux 
ἊΣ Un service retigieux à la mémoire 


Victimes de In 


sera célébré samedi 15 avril à 18 heures, 
<a la chapelle orthodoxe Saïnte-Nino, 
68, rue de La Rosière, Paris-15. . 


De la part des associations géor- 
gonnes en France. 


Communications diverses 
— Les Ecrivains catholiques ven- 
dront et dédicaceront leurs Hivres au pro- 
roprobennes 19 avril, 
de 14 heures à 20 
sixième 
Sulpice. 
EN BREF 


Φ Sofdariés Afghanistan, — 
T5 δὰ 21 eus απὸ aposon τόσος 
exposition-vente 


nels, ira au profit exclusif de l'action 
humanitaire en Afghanistan. 

* Tous les jours, de 10 ἢ à 20 h, 
3, impasse fRoyer-Collard, 
75005 Paris. Tél. : 43-25-11-27. 


© Locataires. — Les mécs- 
nismes de l’article 21 de [8 Joi Méhai- 
gnerie ont été morifiés par la loi du 
13 janvier et le décret du 15 février 
1989. Quels sont les focataires 


d'information sur ce thème, je 
17 avri, à 19 heures, 67, rue de 
Dunkerque, 75009 Paris. 

%* CGL, 617, rue de 
TRE πῶς 


| JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 13 mai 1989 : dé 
UN ARRETE Ἶ 

Φ Du 3 avril 1939 modifi 
ΓΝ πῶ ἃ 1916 τὶ 
ratio 
one n des départements 
tement des Ÿ 


la 
ral (λῖοαι ἃ ἃ dépa 


--ἡ.-.. 


On connaissait déjà 
μὲ Me de charme, 
reluges des célébrité, 
ae élébrités 


ou ἕῳ Δ littérature : 
e Chelsea Hotel à New- 
la Pension Academia TE 
à Venise, 
le Raphaël à Paris. 
Une nouvelle génération 
ee de hôtels de desig 

e des hôtels de desi, 
signés Philippe Starck, ji 
Andrée Putman, 
Marie-Christine Dorner. 
Ils pourraient bien devenir 
les lieux à la mode 
des années 90. 


paraître pour mieux vous proté- 
ger», affirme Andrée Putman, res- 
nsable de l'aménagement de 


gne, qu'efle a conçu dans un ancien 
Château d'eau du dix-huitième siè- 
cle, devrait ouvrir ses dès 
ternbre. « Chaque chambre a la 
forme étrange du triangle. », 
remarque-t-elle. Antre projet : 
l'Hôtel Kawagushi-Lake, à 
quarame-cinq minutes de Τὶ 
ensé pour les week-ends des 
ommes d'affaires Les 
étus seront rares. Ce havre de pai 
Ὡς comptera pas plus. de [πὸ 
chambres. Là aussi, un décor intime, 


Ce rêve de bien-être, on le 
retrouve aussi chez Jean Nouvel, 
lauréat du concours lancé par ke 


Culture 


ess Le Monde Φ Vendredi 14 avril 1989 21 


᾿ Des hôtels très particuliers 


anonyme 
tionales construites dans les 


tive». Toute une conception du 
μι e, qu'il soit d'affaires ou 


agrément, se trouve modifiée Ὁ 


service, le «supplément d'âme», le 
ue rien d'une courbe, d’un bois, 

an éclairage. Une affaire de 
séduction, de charme : mettre à 
l'aise Le visiteur, le rassurer autre- 


lais un hôtel moderne et esthétique 
fil y a assez de copies art nouveau), 
décoré par _ griistes et dat 
sans 3 au rideau 
de douche. Mais ce 808 ἰὰ πατῇ des 
Jecteurs reconnaît-il 


MUSIQUES 


Le chœur d'Oxford à Versaill 


les chanteurs de son 
répertoire sacré, 

Versailles a choisi 

le plus vénérable 

modèle anglais, 

dont un superbe concert 

a montré le bien-fondé. 

Le Centre de musique baroque de 

Versailles (cf. le Mande du 4 octo- 
‘bre) poursuit sa marche patiente et 
méthodique : concerts chaque 
semaine, très suivis, atelier d'études 
et de recherche, dirigé par Jean 


Duron (depuis janvier), studio . 


« Versailles-Opéra » avec René 

Jacobs l'an proc 
Mais surtout, à le fin de ce mois, 
itions de recru- 


de 
Versailles (vingt-quatre garçons, du 
CE 1 au CM 2, et seize adultes (1), 
chargée de faire revivre l'immense 
répertoire ancien par des pro- 
grammes réguliers au chêteau et 


lese, le plus ancien d'Oxford, qui 
fonctionne 880» interruption 
depuis 1379 et continue à assurer les 
vépres chaque jour de l'année sco- 
laure, tout en 5€ 

d'autres Beux. Et son chef, Edward 
Higginbottom, docteur de Cam 
bridge, élève de Alain, 
auteur due thèse ee la musique 
liturgique française du dix-septième 
siècie, 8 Été précisément choisi 

conseiller artistique 


Nombre d'entre eux 


Ladenne. a aan ec Een. Gi 
si lnmineuse et 
fut chantée & La sans ml besoin 
de recourir au diapason. 

Tout cela suppose un travail 


ν D journalier 

et, pour le chef, autant de talent et 
que de dévouement 

ternel.. ᾿ 
Edward ï & tenu la 
gageure de nous montrer la diversité 
dun répertoire é austère, la 
ique sacrée ise et française 
aux Seizième et dix-septi siè- 


deux pages de Conperin {Fre- 
:Σ le parm 
Eatio ad Deum en trio εἰ Lauda Sion 


Psaume 46, où l'on entend, imités 
par les voix, les battements des 


1) Inscriptions Les hommes 
αν le 21 avril βγεῖ les 
avant le 16 mai, 16, τ de le si 
78000 Versailles. TL : 30-21-29.09. 

(2) Ces pièces se retrouvent, avec 
εἰς autres, dans τὴ trés bran disque (ae 
bons du chœur de New College 
(CRD 3451, x . Signe 
lons aussi deux disques de By 
(CRD 3439) et de Josquin des 
(Meridim, ECD 84093, Har- 
monis Mundi). 


Fin de la grève 
à Beaubourg 


Grève de la faim 
du comédien 
José Valverde 


ports 
rels de la Ville de Paris ». 

José Valverde affirme effet 
qu'il n’a pas reçu, 1989, la sub- 
vention χε ὮΙ sollicite chaque année. 


La danse 


bstenus. 
Ce projet de loi présente Ja perd 
free d'avoir été déposé par 


privé. Un moyen, selon le gouverne- 
ment, de mieux reconnaître ce 


at TR ones ES 
it qui à 
en mars dernier, Les danseurs du 
ballet s'étaient mis en grève 


signée. Quant aux porte-clefs, on les 

a naturellement imaginés en forme 

de pot de pemture.. 

Er re les nonveaux veous de 
lerie s'appellent Alain Copet 

et Vincent Darnaud, ΓΕ ont long- 


temps pratiqué les Holiday Inn, 
Intercontinental, Nikko, etc. 
Moyentant un investissement de 
20 millions de francs, ils viennent de 
débaptiser l'Hôtel Sisiy. rue Jacob. 
Il s'appelle désormais Îa Villa, sans 
doute pour faire la paire avec 
l'Hôtel, rue des Beaux- , Οὗ des- 
cendent tant de célébrités. La Villa 
possède trente-cinq chambres répar- 
Fed α δι μτξεοττέε. L'ET EURE. 
façade a TV ’ami 
ment intérieur a été confié à Marte- 
Christine Dorner, vingt-neuf ans, 
sortie de l'école Camondo en 1985. 
ça son mobiles, d'abord édité au 
a, puis en ar 

que tnpiré les deux 2sPociés. 

Avec audace, Marie-Christine 
Dorner s'est appliquée à faire dispa- 


raître les lieux communs de la cham- 
bre d'hôtel, pour privilégier Île 
moment où l'on s’affale sur le lit : le 
plafond tendu de taffetas est éclairé 
par des nuages de stuc. Tont s'orga- 
nise selon une série de contrastes 
successifs de couleurs comme de 
matières (ottoman, aluminium). 
Les petites ises à déCOUVTIT pro- 


autres ne dépassent guère les 
15 mètres carrés Un peu chiche 
quand on comme les deux 
nouveaux Plic ct Ploc de Sint- 


même à des tarifs quatre 
les (entre 700 F et 2 Fla 
nait). 
Les caprices 
d'une génération 
Plus ambitieux, le presque cente- 
naire Royalton, paire des 
Mac West et W.C. Fields, rénové 
le SUperstar imerior desi, 
ippe Starck, a ouvert à New- 
York ses deux cent cinq chambres, 
micro-suites, lofts ef même pen- 
thouses (1000 dollars la nuit), au 
début de l’année. La mode de 
l’aathentique, la nostalgie de la 
vicille Europe est idéalisée à 
r : draps griffés «Brooks 


Brothers», inte chambres équi- 
pés d'une où il est possi- 
le de faire du (vrai) feu. 


Le confort est aussi intellectuel. 
On a glissé, éclairées par des bou- 


de Giorgia O'Kiceffe ou de Robert 
Mapple et hydratés dans des 
vases forment tableau sur les murs. 


τ 
années 70, on se rencontrait dans les 
clubs. Dans les années 80, on se ren- 
contrait dans les restaurants. Les 
années 90 seront celles des hôtels. » 


Sans nostalgie, Philippe Starck a 
choisi de réhabiliter l'esprit des 
salons en multipliant les pi (es 
toilettes exigent d'être vues, détail- 
lées et commentées avant d’être uti- 
lisées), en minant le «lobby» de 
sofas blancs, de tables d'échecs aux 

ieds Louis XV mais chromés. Là, à 
heures du matin, on peut venir 
picorer une salade de crabe à 
l'orange. bercé par Dear prudence. 
Certains serveurs portent des 
tabliers de jardinier, et les coffee 
table books de Rizzoli («la sculp- 
ture moderne», «Francisco Cle- 
mente»), font partie du décor, au 
même titre que les gâteaux maison 
sur le comptoir de laque noir. 
C'est un sushi-bar sans sushi. 
A l'entrée, pas de plaque ni de 
groom, mais beaux garçons en 
chemise noire, La majorité du per- 
sonnel est formé de novices mal à 
l'aise quand on les croise dans les 
couloirs. Mais, comme on l'explique 
ici, ils n'ont pas été corrompus par 
les mœurs de l'hôtelierie tradition- 
nelle. Chassez donc ce pourboire 
que l'on ne saurait voir. 


La route est ouverte. Philippe 
Starck va rénover le Century Para- 
mount {600 chambres), ainsi que le 
Barbizon sur Madison Avenue. 11 
reste que toute la fragilité du design 
contemporain se trouve là mise en 
évidence : attentif au moindre fré- 
μα ματι τες πὰ case, ke nez collé 
sur l ue, il oublie regarder 
plus pis ΠῚ semble privilégier l'ins- 
tant, les caprices d'une génération 
de noctambules fatigués, courtisans 
de l'éphémère, Et se condamne lui- 
même ἃ n'être qu'une expression 
fugace ni tout à fait artistique ni 
tout à fait architecturale. Elle est 
davantage médiatique, se prête 
habilement au jeu de la complicité, 
ἀν Bepétre eur ραρίες Base Val 

u bi sur papier Mal- 
gré la qualité du spectacle, la mise 
en scène de tous Les désirs très fin de 


siècle, il t-être À ces réa- 
lisations Une ἔραίκεδαι, Tout ce qui 
fait qu'une œuvre, si modeste soit- 
elle, reste moderne au-delà des 
modes. 

LAURENCE BENAIM. 

% Adresses : La Villa, 29, rue Jacob, 
75006 re τα: : Des le 
Royalton, est Street, New- 
York 10036. TéL : (212) 869 44 00 : 
New Hotel Siru, place , Bruxelles. 
TéL : (32) 22177580. 


La Nouvelle Epargne 
u Crédit Agricole. 


Rentabilité, souplesse, liberté... 
en matière financière, il est 
toujours possible de se surpasser. 

Le Crédit Agricole vous le 
prouve encore aujourd’hui avec le 
Compte à Options Varius. 
Varius : an taux garanti de 
1,255 on plus. 

Une épargne qui garantit un 
taux de 7,25 0 c’est déjà 
exceptionnel par rapport aux 
livrets d'épargne courants. 

Mais une épargne qui, en plus, 
augmente sa rentabilité avec le 
temps, c’est une performance ! Le 
taux de rendement actuariel annuel 
brut de Varius est de 7,25 % sur 
4 ans, 7.50% sur 5 ans, 7,75 % sur 


6 ans et atteint même 8% sur 7 ans! 


Varius : un droit de retrait de 
votre argent. 

C'est parce que vous pouvez 
toujours avoir besoin d'une partie 
de votre argent que le Crédit 
Agricole a créé en exclusivité le 
Droit de Retrait Optionnel; des la 
fin de la première année, vous 
pouvez retirer 50% de votre 
épargne, en une ou plusieurs fois. 

Et surtout sans annuler votre 


Pour les C'omples ἃ Optaes ἐς 20000 F ou plus. 
Tara on vgreur au OUEST 


contrat, vos intérêts sont ainsi 
Varius : une épargne non 
plafonnée. 

Le Compte à Options Varius, 
c'est l'épargne sans contrainte, la 
liberté. 

Souscrireavec2000F minimum 
ou épargner 10000 F, 50000 F 
voire plus, vous êtes libre de votre 
choix. 

Varius: des intérêts mensuels* 
si vous le souhaitez. 

Au moment de l'ouverture de 
votre Compte, vous choisissez le 
rythme de versement de vos 
intérêts. 

Innovation sans précédent, le 
Crédit Agricole vous propose, 
outre les options au trimestre, à 
l'année ou à échéance, une 
formule d'intérêts mensuels*, 

Varius, c'est bien la 
Nouvelle Epargne. 
Elle est sûrement 
pour vous, même si Vous 
n'êtes pas client du Crédit 


Agricole! 


“ UNE EXCLUSATTE DU 
ŒDF cRÉDT AGRICOLE σα 


EE SRE MCE LETTRE EL LR EE 


φ------ 


PS 
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Culture Communication 


ARCHITECTURE Le CSA et attribution des canaux de TDF 1 
Une réflexion sur l'urbanisme de la capitale : Casse-tête po 
ἘΞ Ξ ΞΡ ΞΡ ΣΠΞΞΠ5ΞΠ οἶς Ἢ | 
Le Paris de 75021 ele dre NE 
thématiques, en français, en alle- 
ü jl le tissu urbain Deux pôles de déve- intérêts politiques locaux où natio- rt rne rares) 
Les quinse architectes loppement au Nord εἰ a Sud doi. maux? Mais à côté de ces archi.| snmes pou κατ δε Le εἶδα caei 
qui constituent vont accompagner La tangente qui  tectes auxquels ils ont été si souvent| ἐπ satellite de télévision di 
le groupe 75021 fêtent m'en pas qe Pine ὃ CIS x πὴ ï Roger Ps TDF 1, les neuf membres du Conseil . 
le premier anniversaire progressive doit s'accompagner d'un silencieux des bétons et des bitumes, Pre gr sm σας, Δ) 
de leur « Appel plan. Par la même occasion, la ville se trouvent engagés dans les réseaux! Le candidats ‘auditiomés et 
devra reconquérir les berges de la bumaïins qui modeler 5 
pour une métropole See occupées par des l'avenir des villes ? Or ceux-ci, que | résoudre une dont Les ] 
ἃ Ἶ l'on ne rencontre guère, sout aussi mètres sont aussi multiples 
nommée Paris ». zones industriclies obsolètes. les plus redoutables lorsqu'il s'agit | Qu'imbriqués, tout en tenant compte 
Une réflexion «Les pohsques ον désarmés ἂς penser l'aveuir d'une métropole. -de ἴα ἐπυκαεῖοι pores + 
" æ 
qui commence devant proiime οἱ Vas. Chacun « pr pop mc dossier Ayadians. 
à se concrétiser. coni, un autre membre du groupe. échangeur, ses ponts, ses talus à pla- Les neuf conseillers, 


Pourtant, il faut faire quelque remettre convaincus 
Les pouvoirs publics ἐς reconnais chose. On RE re ls pe) ne des affenes auut vrgones | Per Je cohérence des projets de TF 1 
get depuis éhémn drcteur de cautionner l'urbanisme épandage pour une ville qu'on ne verra peut- M gi α 
, en nya ui «on» n'a | raient-ils 
4 A qui permet l'installation sauvage de être pas. De toute façon, <on» n'a cinq du to? Lai 


projets αἱ la région  orissements au milieu ἧι ? 
parisienne. Pas de projets ni de Pc amy pas de projet cohérent. aiusi l'espace libre aux ambitions 
Plans, pas de concepts nouveaux, ἃ eemple, que Déneyland ce ne sera commerciales du trio Bouygues- 
joe potins δ᾿, Pal de pas Mila me τας Le blocage à accurder πα strspoutin à la SEPT 
Pourtant les politiques ont τ ρήηρδία ville nouvelle qui n'ose pas des terrains ct la moins probable des hypo- 
Ferre, els mingtre de l'équipe dire son nom et dont l'accouche- thèses. Et, pour avoir tout demandé, 
euré, L ment sera quasi clandestin si l'on le trio pourrait bien ne rien avoir. 


« Il faut vingt ans pour envisager | Ne serait-ce que parce que sa 
Ἰοσίτξς du : ur véritable projet d'urbanisme », <soburion globale » condnirait à Et 
Re ἐκ σουνοσταν La réflexion de 75021 appuie rappelait, avec une certaine mélene | μον. tout le sectenr public, candi. 
Quelques mois plus tard, Cest an τ ας ΤΆΤ aniien d'urbe. ne qui dirigeait l'atelier pari. 131 en son nom propre pour 

τ à jen d'erbani jent de t Antenne 2 et avec des partenaires 


Olivier Philip, d'annoncer la mise en daus le périmètre Paris et | diversifiés pour des chaînes thémati- 
chantier du plan ke région converter porn ns ΤῈΣ de ie τ n Gb ee consacrées au spèrt et à 18 jeu- 
dont il ἃ la charge. Α ἴα νεῖπε ἀες {66 ἂν τέγεϑι el Ῥαγίς ἄς δ ἰπρσυπσς des pouvorrs de la ville. | no85e (le Monde du ὃ avril). 
élections municipales, ‘Michel ΔἘμι aux grands ray chargé Mais Η faut beaucoup moins de Tout : ae τ 
pannes γεν δον ὅσας par εἰρΑ ει maAfe © superviser ve Pere ot se pp £tre moins arrogant, en tout Cas 


lle » égion parisienne. les aménagements coramunes es τὸ “bien moins vorace en nom Cana 
τι τῳ ἐφοίτα recherche voisines de le Défense, α demandé EDF, z Era ee ea bin Cd Poumon, emoeié de 
d'un Delouvrier pour les années 90, au groupe de lui présenter un projet  Broupes res rat | groupe pourrait, 
ἡ Les pions sont prêts. fs sont d'ail fachés à l'Etat participent désor τ τη ἀος ταδπιορ arguments de Cohé- 
La bataille de Paris est donc  Jeurs proches de ceux de Ban- mais, non seulement au blocage de à 


ouverte, mais risque de tourner à la  liene 89 et de Riboulet, également terrains qui appartiennent pourtant |‘ : ᾿ Σ 
φακετε de tranchée, οὶ les municipe- em νῦν à le nation, mais lancent sur ces ter. | tirer son épingle du jeu. Ses proposi- 
Été, archoutées sur leurs nouveaux rains des opérations qui demain ren- | tions industrielles, longuement 

des  dront impossibles de véritables pro- apparaissent en effet comme 


pouvoirs, — acquis depuis La loi de ΤΙ prévoient use reconguite môûries, _ 
décentralisation. continuent de se rives du fleuve, tissement, ἢ la isi un atout écollage 
regarder en chiens de faïence. autour d'un veste parc, de la plai RÉ SÉRIE 


à l'a urbani montrer possl actuels du pays, de la région, des S ΩΣ ἡμῖν  αετττπριατην τινε 
ἃ l'euwbantene épandage + ἢ ταν κω οσηβιρυείζοη, ποανεῖίς Pis engagent cuaqe jus dame Poue contre P'afsnire Le débat sur P'Europe de P'apdiovisuel Ὁ 
tâche à ces banlieues, Gonstate Gérard Jeur responsabilité, Hersan RER ; : PPS 
Le dede Tarlants an autre menbre de Mientine, qu είτε des marque | 6... ὁ FER M Tasca et M. Lang se justifient 

on des animateurs du groupe groupe. Mais encore faut-il qu'il y ns l'hstome Chacun Fr 42 ‘ ; ν ᾺΣ 
est de brancher Paris sur le Gif une réelle volonté. Dans 

ce flux coule, domaine de l'urbanisme, Le laisser ὅπ ax, Fhommne PRO un 
ἃ Jaire est la pire des catastrophes : quelques-uns ou un Delonvrier : 
Milan en passant par Amsterdam et P@rce qu'on n'a rien prévu entre ge ein 
LP re τα Aer agp out au Μαῖα qui décide qi 


aire dans cette direction. D'où  cesnion de caisses à savon. » On moment ï 
T'idée de 75021 de tracer une « tan- Se RUE doi να 
te est», nouvel axe de ce futur Yves Dauge, pourrait fédérer les 
entre Roissy et On n° efforts. On semble lui demander 
ὍΠΗ d is de àl 


lésormais de se cantommer part 
rien prévu... » sociale de ses objectifs, tandis 
iasini, secrétaire d'Etat 


temps 
d'hier à la métropole, la ville terri- Une réelle volonté ? Le discours ren - 
toire, de demain. in, » Il ne s'agit . donc des décideurs — tout au moins ceux Me de Ferre ταὔτ Ὁ. ἀγα 
lus de faire pénétrer les voitures qui se montrent — et de ceux quise Let à réfléchir sur l'avenir de 
le centre par le biais de sont donné pour tâche de penser à l'Ouest. Longtemps conseiller du 
iales mais de créer un maillage  J'avenir de Ja capitale, est, de fait, de la République, Roland 
pour mieux diffuser ce flot sur tout peuplée de «on», comme le dis En σας απ μφωαιν 
cours de citoyen Lambde: + Or πα Ἰΐρῃς bleue des forts. San complice | gouvernement mission pourrait également ie ‘oi ἢ ᾿ 
balle de lé Pr de naguère, Cantal-Dupart, s’est | transaction. Ils font état en cffet | des précsions sur ὁ aides à En pros des accusations similaires. À la tribune En, ον 
lirrespousabilité, tout en spécialisé dans l'étude des voies | d'une réglementation soumettant à | duction et veiller à ce que les entre- de F'Assembléc, M== Catherine Tesca, RAS pe Mine 
cherchant à rassembler des respon- d'eau, ce qui ne l'empêche pas d'irri- | l'aval du gouvernement tonte prise |prises aurliovi ne contonrsent k ministre délégué à la commumicatian, ——. 
sabilités, c'est-à-dire des pouvoirs  guer largement le champ de l'urba- de participation étrangère dans une | réglementation en ‘délocalisant cer ἃ retomm que ke gouvernement n'était ἣ ὍΝ 
risme parisien Michel Delcbarre, | S0Ciêté s - du projet de directive » RSEN VI 
« Les craintes et les objec- nv SITES 
créer -. Mais, at-elle réa seins 
2 Ν τ . = . ἢππᾷ, δὲ la France avait maintenu sa ὮΝ» 
aux multiples autorités qui peuplent vingt ans d'échéance. Le gouvernement espagnol accepte pe egremenent français doit faire décision initiale de stricts quotas de NE à 
l'incertain futur de Paris, serait = a saisine de Grupo 16 et le ministre à des professionnels qui ne désar- diffusion, Le «ον 
RE ne κων le y de l'économie va examiner la tran- ment pas et dont ἴα f com "αάρρίεν τα texte qui nous aurait 
vidualités qui composent le groupe Chirac ! θετεῖοτ. à: motion. fu ἃ it aingi mr 
mettaient toutes autant d'ardeur à réfléchir sur l'avenir du Grand M. Benoist Sillard, conseiller hr Etait οἴη propre de que εἰ natio- 
: prévue jeu 13 avril, à Luxembourg, Au Mi tas ins. 


+ 


ῃ restent aussi ἴσαν de l'APUR, dérec- >. τ 'ertistes “ἢ 
visibles et prêts à s'engager à titre teur de l'établissement public du | le ‘projet de M.-Hersant <est pure- | comme -Beknondo, Cathe. Chaînes françaises privées françaises 
RAR SE SONS personnel que, on Viguier. maire une mission sur les Champs- δι nous le souhaitons en tmale coor- Wenders οι Gérant Depart. faut, δ. εἰ! estimé, « balayer devant sa 
\ Ὺ 


Elysées. Mais il semble an moins | dination avec le président de | Deux jours auparavant, des μιοάπο.. Pt avant de donner des leçons aux 


On avait tort, cependant de leur 5 le politique urbaine de La | Grupo 16. D'ailleurs, nous n'avons | teurs allemands réunis à Paris ἃ [ως . C42es (...). On ne δαισιαί! se montrer 

APERGHIS jeter la pierre, car leur démarche est Vi le est entre les mains de | aucun doute d'umber à ux δεοονά ὑξμανο ἀπ Contre math! de là né. Hal S Paie rte à Base ᾿ 

lo ΦΌΝΟΥ |ἰουῖ simplement caractéristique de M. Cohada. avec lui parce que nous lui propo- | matographie νὴ avaient joint . ΟἹ ἃ ϑίνσαδομγξο.. - 
leur profession. Ils sont obligés d'en sons τῶν grand projet européen. > leurs voix à de leurs ἢ FRS 

fes 19, 20, 21 passer par un système politico- Quand le baron Haussmann : 
᾿ administrativo-financier ienlie. paraît si éloigné, on est franchement 

LES DOLEANCES ement réducteur. Combien d'archi. heureux de tomber sur l'imaginaire 

D. JAYR D. VAREZE tectes on d'urbanistes, y compris collectif de pures με καῖ 

JP. ROSSFELDER ΜΝ PERRET STE 

C7 1 σὰ moins visiblement à des maîtres 


[916]85}1 NEC LES | cux-mêmes 


le 24 
CRCPET- RC 


LA FOLIE DEMOCRATE 


101 rue Kombuteou. M° Halles, 42382253 


CATHERINE DASTE PRÉSENCE DE RENÉ CHAR 
B. RAFFALLI SR ΚΕΙΝΕ 
les 26,27 jeudi 20 avi 20 ἢ 30 
LA CAVERNE Lt asraut avec Fiorence DELAY 


DEBUSSY M. PUIG 


jeudi 27 avril 20 ἢ 30 
René CHAR ou la Poésie ardente 
avec Yves BATTISTINI texies par Stéphane FREISS 


EXPOSITION 
fusqu'ou 2 juin de 12 h 00 à 18 h 00 entrée libre 


À DEUX MINUTES PRÈS. Film 
français d'Eric Le 
pe OH Le Triom- 
ce, 15. (45-79-33-00), 
Pres FRANGIN. Fim pa) [ 
Gérard : Forum Orient 
EE SE 
δα δ ape ee 
2}: Le 
Maxéville, 9» ἀλλο ρον Fau- 
vette, 13 ar 36-86) ; Par- 
nastiens, 43-20-32.20 
Gambetta, 20° (46361090) ἡ ΤΑ 


953.74): Les Trois 
€ (46-3287-77) ; τὰ Ὑτοῖς Balzac, 
; Parnassiens, 


Les Halles, te 4026, 
12-12} : Gaumont Opéee, à (4742 


PALAIS DE 
(47-04-2424) 
25° Anniversaire de ln 
: la Rabonilleuse 


(42-78-3729) 
ri ne : les Nuits de Cabi- 


les 4 
971) ὡς Phléppe one. ἐς Sntennel PH 
lippe de Champaigne (1975) de Pa: 

Seban, 14b 30; Aux Tuileries: le Jardin 


Les séances spéciales 


ΟἹ (A v. AP τερον ον 15. 

ι415.32.21-68) Ab 

LA BALLADE DES DALTON go: 
Saim-Lambert, 15" (45-32-91-68) 17 à. 

BENSI LA MALICE (A. vf): Sajor- 
Lombert, 15" (45-32-91.68) 15230, 

BIANCA (It. v.a.) : Reflet Mi és Loge 
saîle Louis-Jouvet, 5 sers 1 

BIRD (A. να): Dpt Cinémas, 1} 
809 Ε1.3.) 17h 

BIRDY {A., v.0.) : Studio Galande, 54 (43- 
54-72-71) 14h. 

CHAMBRE AVEC VUE. (Brit. v.o.) : 
Cinoches, 6* (46-33-10-82) 13 h 40. 

LES CHARIOTS DE FEU (Brie. DE 
Grand Pavois, 15° (4554-45-85) 22h 

LA COMPAGNIE DES LOLPS Bei. 
se cree Pavois, 15° (45-54-46-85) 

L 

CRUISING pe] Ὁ va) : Accetane, 55 

(46-33-86-86) 1 


PARIS EN VISITES 


«Ὅς la place des Victoires an Palais 
Royal», 14h 30, 39, rue Réaumur 
(Paris pittoresque et insolite). 


des Vi » AT mio SP 


ere DE 
Grand ». 14h30, métro Tuile- 
EE ele. 
- Hôtel de Leuzan et île Saint- 
Louis», 15 heures, 17, quai d'Anjou 
Bouchard). 


« Le rôle de le franc-maçommerie πε] 
tanrique dans La Révolution de 1789 et 
son bilan économique et stratégique », 
15 heures, métro Temple, sortie 
11. Hauller). 

« Orfévrerie gallo-romaine », 
15 heures. Musée du Luxemi 
19, rue de Vaugirard (Approche de 
l'art). 

MONUMENTS HISTORIQUES 


« Le jardin des Tuileries sous Ja LOU 


ment révolutionnaire », 14 Ὁ 30. métro | 


métro à 
numéros pans. 


CONFÉRENCES 


.-..........-.--οοοῦοΕὄὔΒϑ τς 


22, rue de Naples, 14h30 : «Les 


Tuileries - (Approche de l'art}. 
Hôtel Concorde-Sint-Lazars 


Saint. beures : 
et kabbaie» (AGEASAC). 


1H bis. rue Keppler, 20h15 : 


«L'idéot du Maïtre dans la vie in 
neure ». Entrée gratuite (Loge unis 
théveophes) - 


LES FILMS NOUVEAUX 


des | LES 


PAU 
FD): Beauregard, 6 gr 


(43-59-1908) ; Publicis Champs 
Ébnées, (47201623 Max Lin- 
der Panorama, 95 ΕΥΡΣ Ἢ 


22.251020) τ ΘΕ DÉC Mens Mon: 
mme, & (45749484) : UGC Bar ἜΞΕ 


UGC Gobelins, 13 (43-36-23-44) ; 
Bo. Convention, 15: (457€ 


LES DAMNÉS 
CE () Gao 20) : Acces 
LE DERNIER COMBAT (Fr.} : 
ns (43-54-72-71) 18 h 20. 
LE DERNIER TANGO A PARIS (: 
(Er--IL, v,0.) : Studio des Ursulines, 


(43-26-1909) 22h. 
LES DIABLES DIASLES (65) (Brit. v.0.) : Acce- 
ὩΣ (4633.36.86) 17 h 50. 


ENCHAINÉS (A, vo): 
Lambert, 15 (45-32-91-68) 21 b. 
LE FESTIN DE BABETTE (Dan, να) : 
16H 1. pee 7 C 
FURYO Gp. v4.) : Denfest, 14: (43-21- 


4101) 2 
HELLZAPOBPIN (A, v.o.) : Studio des 
Ursulines, 5 eetie) 20h15 
L'HISTOIRE SANS FIN (AL, vo.) : 
Studio des Ursulines, Ὁ (43-26-19-09) 


14}. 
HISTOIRES DE FANTOMES CHINOIS 
Er} Kong, νι) : proie Chance 
ΤΟΝΑΤΗΑΝ ÉIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A, vo): Saint-Lambert, 155 
(45-32-4168) 17h 
LADYHAWKE LA FEMME DE LA 
ἘΣ (Δ 7.8) : Gent Pare, 15: (45. 
MADAME SOUSATZKA ᾿ 
βίο des ὑπεαῆοαι, 5' cf 


MAMA ROMA v.0.) : Accarone, 5° 
(46-33-86-86) 19 h 40. 


1# TA ΡΝ 


A HOLLYWO0D 


MONTY PYTHON 
(Βπε vo.) : Grand Pavois. 15 (45-54 


46-85) LS Ὁ 30. 


MONTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN 
(Brit. FAQ. Cou Paris, 15 (45-54 
4635) 15 | 


MORT A VENISE va) : 
Galande, “ (43-5472-71) 16b. 

LA MOUCHE (*) (A. vo): Grand 
Pavois, 15» (45-54-46-85) 22 h 30. 


ONE, TWO, THREE : 

: Zèbre, 115 (43-57-51-$5) 21 b. 

PAYSAGE DANS LE BROUILLARD 
SE) : Deufert, 145 (43-21-41-01) 


PEAU ΤΡΑΝῈ (Fr.) : Républic Cinémas, 
119 (4805-51-33) 15 b 50; Denfert, 14” 
(43-21-41-01) 10h 

PINK FLOYD THE WALL (Brit-A. 
70) ϑ το Pavais, 15 (45-54-46-85) 

LA PLANÊTE SAUVAGE (Pt-Teh.) : 
Denfert, 14° (43-21-41-01) 14h, 


της ἐξ Luxembourg, 6 (46-33-97-77) 
QUI LA PEAU DE 
BIT ? v.£) : Denfert, 14 (43-21- 


2 (A, 
41-01} 15b20 
vo) : Denfert, 


LE SACRIFICE (Fr-Su., 
14 (43-21-41-01) 17 h 20. 
æ Æ NANCY (5) (A. v.0.) : Accatone, 
EE el 15h 50. 
LA Τὶ 


‘ABLE TOURNANTE (Fr. 
Ben Ze 31» (43-57-51-55) hé 
TAMPOPO (Jap. vo.) : Cluny Palace, 5 


(43-54-07-76) 12h. 

SHOW (5) (A. Studio 
v0.) : 

5° (43.5..72:7}} 22 Ἀ 30,0 20, 


Υπερ αν σν 802 


ΠῚ TE ps h 30. 
TITI SUPERSTAR (A, v£): Donfert, 
145 (43-21-41-01) 12h. 


TOP GUN pr Grand Pavois, 15 
(L 


lies VOYAGES DE GULLVER ( 
EE ΠΕΡῚ 15 ΤΥ ΚΟῚ 


Les les reprises 
ACCATTONE A vo.) : Racine Odéoe, 


ROYALE (Brit. va): Le 
no à (ASE S1 τ 


KES 
(43-26-8465). 


nt (5 


LIAISONS DANGEREUSES (Fr.) : 
Forum Orient Express, 1": (42-33- 


ΙΝ τς Spectacles 


expositions 


ETES PE τ mer Ἐν (46- 


Balzac, & - 

10-60) : En ere re 
(43-20-3220). 

CA, vo) : L'Entrepôt, 


MAGASIN 
En: Action Ecoles, 5 (43-25 


POLICE Pr): Ctnb, 9e (47-70-81-47). 
LE PORT DE L'ANGOISSE (A, vo. 
Action Rive 
Les Trois Balzac, & tar 10e 
CE QUE, ΦᾺΣ FAIT POUR 
ÇA! (*) (Esp. vo.) : 
REP τῷ (45-43-41-63). 


s-—* 15 Fe USSt6 US. ΤΑΙ: 


LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A, 
va.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 
LA SOUPE AUX CANARDS (A. 0.0.) : 
Action Christine, 6 ere ἜΡΩΣ 


STRANGER THAN 
AL, Er EC À : ua CRARADISE 5. re 
TANT QU'IL Y AURA DES HOMMES 
Fr SE : 4 Juillet Parnasse, 6 (43-26 
TOSCANINI _(It-Fr., lendäme 
Opéra, 2" ΡΣ Na y 


TRAQUENARD (A. vo): Reflet 
Médicis Logos salle Louis-Jouvet, 5" (43- 


59. 
Cape ΠΌΛΕΟΣ (θεῖν, V0) : 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Tambour Royal δ τς 3 
2030. ᾿ 


AFALANTE 46 06.11.90) 
ous 120 & ). De Sade, Ju- 


ATELIER é0e030. Henri ΤΥ : 21 Β. 
ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (4142. 
67-21). Ealle C- Bérard Gallas: 20 b 30. 


CAFÉ DE LA DANSE (45-$7405-35), Ὁ 
Antonin A. : 20 h. 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78. 
4.05). ΑΒ} δ rira, (8 ira, ça ris! : 
DIAMANTS (45.80.51.31 
CINQ ss ). gps 


tous 
59 a 30. 

CITÉ DES ET DE L'IN- 
DUSTRIE (4005-70-70). © Les Sa- 
vants et La 5138, 

(41.422. 


COMÉDIE CAUMARTIN 
43-41). Brassens, Brel : 20 b 30. 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 

Voltuire's Folies : 21 h 


DES CHAMPS-ELYSÉES 
fEmsTan). Une femme sans histoire : 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21 
Les Dälices du baiser : RTE ee 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15). 
© Britamaicus : 20 h 30. 

DAUNOU (4761-69-14). Tu m'as sauvé 
la vie:21 à 

DEUX ANES (46-06-10-26). Le Coût ἀπ 
père François : 21 ἃ, 

EDGAR (43208511). Les Babas 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 
di de faire : 22h. 

EDOUARD-VIT SACHA GUITRY (47- 
ων Un mois À la campagne : 
ELDORADO (43-68-32-26). ὁ Rêve de 

Vienne : 14 h 30, 


CARDIN (48-04 
31-04). © Le Théâtre de Brel : 20 h 30. 
ESSAION DE PARIS (42-75-4642). ὁ 
La Madre que te pario : 20 ἃ 30. 
ἘΌΝΤΑΣ" (48-74-7440). Quelle fe- 


FRE. Pre Cape οα΄ ke Maur 


GALERIE SS-THE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS (43-26-63-51). The Di- 
ΒΡ ἘΞ ΤΣ 20 h 30. 

GALERIE DE NÉSLE (43-25-11-28). Le 
Maghreb de canard : 20 h 30. 

GUICHET _ MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). Corps à cœur : 18h45. Dien 
æbaie-til ? : 20 h 30, Poivre de Cayenne : 


2h15. 
GYMNASE. MARIÉ-HELEL (42-46 
79-79). L'Ex-fomme de ma vie : 20 h 30. 


soit dit : 2 


LE BOURVIL (43-7347.84). © Pas deux 
comme elle : 20 h 30. 
LE παν EDGAR (43-20-9009). 


LE PROLOGUE (45-75-33-15). Mons 
Chérie: 21 h. 


MATHURINS (PETTIS) (42-65-90-00). 
Pour l'amour δα Mis SU DE | 


MICHEL (42-65-3502). La Bonne 
Adresse : 21 ἢ 15. 

MICHODIÈRE (47-42-9523 Pâque- 
retro: 20h45. ν᾿ à 


MOGADOR (48-78-75-00). D'Artagnan : 


20b 
MONTPARNASSE ASSE (43-27-14), Les 

Caprices de Marianne . 

NOUVEAU U'THPATRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99). Phèdre : 20 h 30. 

NOUVEAUTÉS (4770-52-76). Le Grand 
Standing : 20 ἢ 30, 

ODÉON (4325-70-32). Le Mouette : 
20 h 30. 

ŒUVRE (48-74-42-52). Je ne suis pas 
Rappaport : 20 ἃ 45. 

PALAIS DES CONGRÈS (48-28-40-90). 


PALAIS GLACES (PETIT PA- 
LAIS) LAS) (HO 136). Y'a une femme là 


| ALES DES 


GLACES (GRANDE 
SALLE) (4607-49-93). Les Vamps : 


PARE-VILLENTE (4202-02-68). Env- 


mérations : 21 ἢ. 
(2451820). ο 
Nina et les comédiens ambulants : 21 ἃ. 
POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
92-97). Salle L Journal d'une petite fille : 
21 b. Salle IL Ossia : 21 h. 
PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
Téaor : 20 ἢ 30. 
POTINIÈRE (42-61-44-16). La Frousse : 


RANETACH (4288-64-44). LES des 
rayons gemma sur les 
ROSEAU-THÉATRE prie 
Pablo Picasso : 20 h 30. 
SAINT-GEORGES (48-78-63-47). Drôle 
de couple : 20 h 45. 
(42-08- 


SPLENDID SAINT-MARTIN 
Doi On achète bien les veaux : 


STUDIO DES CRAMPS-ELYSÉES (47- 
23-35-10). Liebelez : 20 h 30, 
THÉATRE DE LA BELLE DE MAI (43- 
56-64-37). Nina c'est autre chose Théä- 
tre en appartement : 20 ἃ 30. 
THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 
67-89). Salle IL © L'Etranger : 20 h 30. 
THÉATRE DE PARIS (42-80-09-30). 


Cats : 20 à 30. 

THÉATRE DU TAMBOUR ROYAL 
(48-06-72-34). © Les Cruchot dans Pre- 
miers Adieux : 20 h 30, 

THÉATRE GRÉVIN (42-47-13-09). Vive 
la Révotution δ précédé de la vi 
site du musée : 20 het 22 h. 

THÉATRE MODERNE (4710-75). 
Concours de 


THÉATRE MONTORGUEU. (4237 
80-78). Rendez-vous sous fes feux d'arti 
fice : 18 b 30. Sur le ΠΙ: 20 h 30. Morales 
relatives : 22 Β 30, 


TRE NATIONAL DE CHAILLOT 
Ce er Lee Le Bour- 


THEATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-4340). Sit Venia Verbo : 
THÉATRE RENAUD-BARRAULT {ex 


TINTAMARRE (48-47-2382). | Marioy : 

20h15. © Pierrot 

21 h 30.0 Hé ta men Le Er 
TOURTOUR (ἀξ λ8) 48). ue femme 

seule : 19 11 © Povchéri : 20 
TRISTAN-BERNARD (45-22-0840). 

Les Cravates léopard : 21 Β, 
VARCÉTÉS (42.32.09.92). Le Présideme: 


Musie-Hall 


L'ESPACE EUROPÉEN (42-68-10-86). 
Jean Guidoni, 20 
SENTIER DES HALIES (42-36-37. 
δἰ Lazema, EP RIRE 2 a 
τ πο παῖδα Be. 
TROTTOIRS DE BUENOS AIRES (42- 
20 3837 - Comrerjour. 


Concerts 


MANDAPA (13) (45-89- 


CENTRE 
01-60). Caroline Zaidline, 20 h 30, j 


(saz). Chants j 
bassidiques, TEL 


SAINT-THOMAS-D'AQUIN 
Marie-Claire Alain 21 ἃ jeu. Orgue. 
Œuvres de Jetan Alain. Dans le cadre de 

la Deuxième Académie intermationale 
done à Paris TEL location: 4354 


(1) (466:- 


ΞΑΙΝΤΕ ΗΛΡΕΙΧΣ 
55-41}. Ensemble d'archets français. 


21 b. Dir. Jean-François Gonzales, Les 
Quarre Saisons, e Vivaldi, Suite n°5, de 


SALLE PLEYEL (8) (45 65 8813). 
. Semion 


Orchestre de Paris. 20 ἢ 30. Dir. 
yo. M Benet (bb. A. Sennedat 
a 


(basson}, P. Moragncs (clar.}, 
M À (cor). Œuvres de 
Muzan, Chostakovitch. Tél Ἢ 
45-63-07.%6. 


Région parisienne 

AUBERVILLIERS (THÉATRE DE LA 
COMMUNE) 69 4616). Ὁ Famille 
d'artistes : 20 h 

ire pe- (L'ATHLÉTIC) 
(46-24-03-83). La Double Inconstance : 


20 ἃ 30. 

VINCENNES (INTERNATIONAL VI- 
SUAL THÉATRE) (4365-63-63). Les 
Pierres : 21 ἢ. 

VINCENNES (THÉATRE DANIEL S0- 
RANO) GEO). © Des souris et 
des hommes : 2 


es. Le Monde @ Vendredi 14 avril 1989 23 


Centre Georges-Pompidou 
ET PTT (42-77-12-33). 
Lu me de 12 à 22 ἃ, τανε, dim. 
ä 10 
GUNNAR ASPEUND. Centre 
d'infonnation Ceci Entrés libre. Jusqu'un 
LEE 
rer Esp PIE. FL. Sie d'art 
parie, éags. Entrée : 22 F. Jusqu'au 
CULTURE DE L'OBJET. Galerio du 
Ceci. Jusqu'au 29 mai 
DE MATISSE Α ΑἹ 


ἜΣ Ras 
e E ᾿ Jusqu'au 
ΕΣ τΞ 


Musée d'Orsay 
1: re de Dellschesse (40-49-48-14). Mer. 
sam, mar, de 10h à 18h, jeu. de 
0h31 h 45. dim. de 9 h à 18 h. Fermé 
de lundi. 


L’'APRÈS-MIDI D'UN FAUNE : 
NUINSEY. 


DEBUSSY, ΑΗ 
Expesitios-dossier. Entrée : 23 Ε (bit 
d'accès au musée). Jusqu'au 22 mai 

DESSINS DE PONT-AVEN. Entrée : 
5Ὲ d'accès au musée). Jusqu'au 


Palais du Louvre 


Entrée por la Pyramide (40-20-51-51). 
TL of mar. de 12h à 221. Vitre 


ΡΣ ἢ RTE DST) 


Hall Napoléon Entrée : 
25 F (tickot d'eaués en τον Jusqu'au 
21aoûL 


Grand Palais 


Av. W.-Churchill, pl. Clemenceau, av. Gal- 
Elsenhower, 


GAUGUIN. Galeries nationales (42-89- 
54-10). T.Lj. sf mar. D UOZO Ferme 
vase des calsnes tous les jours à 19 Be mer, à 
21 h. Nocturne mer, jusqu'à 22 
35 F. Jusqu'au 24 avril 


Musées 
L'ART ET LA VIE A MADAGAS- 


14-54), ΤΙ}. sf'mar, de 10h ἃ ab ee de 
13h30 à 17h15, sam., dim. de 10h à 
18h. Entrée : 15F (dim. : 8 F). Jusqu'au 
21 mai. 

ARTE IMPRIMEUR, 
Musée de la publicité, 18, me de Paradis 
Ce), ΤᾺ]. sf mer. de 12hà18h 

18 F. Jusqu'au 24 avril 


dn Trocadéro {5 59 Ἴ0 60). 
Ti. sf mar. et fêtes de 9 h 45 ἃ 1715. 
Entrée : 25F (billet donnant droit à la 
visite du musée), Expo. seule : 20F. 
Jusqu'au 1 septembre. 


tifs, 109, rue de Rivoli (42-60- 
32-14). ΤΙ. sf lun. et mar, de 12h 30 ἃ 
18b, dim. de 11h à 18b. Entrée : 20F, 
Jusqu'au 21 mai. 

COSTUMES HISTORIQUES 
RUSSES EP pe Deis de 
spl Musée 


bd Haussmann 

ΠΕΣ ΝΕ ἐν Tiji AE ΗΝ, Τὸ Fam 
18 h 30. Entrée : 3 ‘F. Jusqu'au 31 mai, 

DANTAN JEUNE, CARIC, TA 


Bale, 7, ROMANTIQUE, Me δ 
rue 

Ti. sf lun et jours rise de 10h ἃ 

17 b 40, Entrée : 15 F. Jusqu'au 10 juin. 
ETHIOPIE, ANNÉES TRENTE, 

Musée national des Arts africains et océa- 

Line 293, av. Daumesnil (43-43-1454). 
TH mr. ὧδ 10} 128 et de 13h 30 à 

2 RD mm, Que de 10 A OR JR 


RICHARD MORRIS HUNE, ABCHI- 

TECTE (1827-1895) La tradition M po 
en Amérique. Caisse nationale 

hôtel de Sully - 62, 

rue Saint-Antoine (42-74-22-22). Ti. de 

TOR A 18 à. Entrée : 22 F. Jusqu'au 15 mai. 


LA DANSE 
1, A CHAILLOT 


LA MAISON DES PLUMES VERTES 
CHOREGRAPHIE DE 

JEAN-FRANCOIS DUROURE 

Ὀυ1Β ΑΙ ΣῈ ΆΥΆΙ Α 205 30 


LE PRINTEMPS 
CHOREGRAPHIE DE 

- CATHERINE DIVERRES 
DU 25 AU 28 AVRIL A 20 H 30 


THEATRE GEMIER 
1οζλτιὸν 47.727.81.15 


T.Lj. sf lon εἰ jours fériés de 10h ἃ 
17 40. Entrée : 15 F. Jusqu'au 21 mai. 


(47-20-85-23). T.Lj. sf lun de 10h à 
17 h 40. Entrée : 25 F. Jusqu'au 7 mai 


CLAUDE PERRAULT (1613-1 
à € 1688) 


Palais, av. 
Winston-Churchill ΠΥ ΤΕΣ Μὴ Ὑ11. sf 
lun. et jours fériés de 10h à 178 40. 
Entrée : 25 F. Jusqu'au 27 aoûe 


sam. : 16F. Jusqu'au 


UN VILLAGE AU TEMPS DE 

GNE. Musées ur des 

arts οἱ waditions populaires, 6, du 

Maba (4067-50-00). ΤΙ εἴ 

mar. de 10 h à 17 h 15. Entrée : 14 F, dim © 
9F. Jusqu'au 30 avril 


Centres culturels 


AMSTERDAM ART. Gerrit Thomas 
Rire {5860 1964) quand je m'assois, 

tut néerlandais, 121, me de Lille (47- 
058509). ΤΑΙ]. sf ἵππ. de 13h à 19h, 
Jusqu'au 15 mai 


sieur aux champs et à la ville 
Pevillon des Arts, 101, rue Rambuteau (42- 
33-82-50). T.Lj. sf lun. et jours fériés de 
Ti à 17h40. Entrée : 20F. Jusqu'au 
14 mai. 


FEDERICO FELLINI, TONINO 
GUERRA, FLAVIO NICOOLINL Des- 
an LPS ξεπῦτοὶ MAS à Far DA 

de Galliffet, 50, rue de Varenne (42-22- 
12-78). ΤΙ... sf dim, de 10h à 13b et de 
15h30 à 18h 30, sam de 10h à 13h 
Jusqu'au 15 avril. 

HERGÉ DESSINATEUR. Bibtiothè- 

‘orney, hôtel de Sens, 1, rue du Figuier 
RE ΤΙ]. sf dim. et lun. de 
33320 à 20h. Entrée : 15 Ε. Jusqu'au 

mai. 

HOMMAGE A GEORGES SCHE- 
HADÉ. Institut du monde arabe, 23, quai 
Saint-Bernard (40-51-38-38), ΤΙ]. sf lan. 
de 13 μὰ 20 b. Du 11 avril au 30 avril 

1 10 ET SON UE, Institut néer- 
landais, 121, rue de Lille (47-05-85-99). 
ΤᾺΝ lan. de 13h ἃ 19h Jusqu'au 


nr de MATTON. Espace γα 
ue de Paris, Dit Forum des 


Elec TE aie SEE PIE 


sam, dim. jusqu'à 19 b. Jusqu'au 16 avril. 
ADENNTE SPÉENHEIME L'œuvre 


Δ LES PASSAGES COUVERTS Mairie 
ler arrondissement, 4, place du Louvre. 

FL Éd 11h 30 à 18 b, Vites-conférences 
les jeudis et samedis à 15 h.Entrée libre. 


Jusqu'au 16 mai 
PRÉSENCE DE RENÉ CHAR Mai 
son de la Poésie, terrasse du Forum des 
101, rue Rambuleau (42-36-27-53). 
ΤΆ]. de 12 h 18 5. Jusqu'au 2 juin 
MAN RAY. 360" de Hberté. Trianon de 
Bagatelle, bois de Boulogne, route de 
Sèvres (45-01-20-10). ΤΙ. de 11h ἃ 18h, 
nocturne le jou. jusqu u'à 21h. Entrée:15F, 
entrée du parc : 5 F. Jusqu'au 5 juin. 
UNE AUTRE OBJECTIVITÉ. Pboto- 
art coutemporalz Centre national 
ΡΟΣ lastiques, 11, rue Berryer (45-63- 
Er Δ}. sf mar. de 11h à 18h 
Entrée : 10 F. Jusqu'au 30 avril 


EDGE BE SARL PTE LEE de Ba --. 


— 


mme, 


LES 
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Radio-télévision 


Les de télévision sout pabli£s chaque vemaine dans notre sapnlémment du samedi daté 
ee ἀε io οὶ ὡς EE Sienne dus «le Monde sado τεμένμίσα CI FES ἃ éditer On peut το 


#u Ne pas manquer sam Chef-d'œuvre on casque, 


Jeudi 13 avril 


detectire. De Steven Η. Stern, 
Harrold 22.15 Magaziue : 
Jean] Bemeiz. 


20.35 Cinéses : le Pistoiero de la rivière ronge ΗΝ Fikn améri- 

ain de Richard Thorpe (1967). 22.15 Série : 

Pur Balade en Games. de Dee τις. 
15 JouruaL 23.35 Musiques, musique, tique taroquer 

Auteur anonyme du treizième siècle et Thibaud de Champe- 


; Symphonie re 
ique ds La radio bavaroïse, dir. J'iri Belohlavek, sol : 
Lupu (piano). 22.30 Musique légère. 23.07 Club de ln 


Vendredi 14 avril 


Ἰ 


ut 
je 
FFT 
bee 
ἢ 
ἢ 


pa 
fl 
Ε 
Fe 
ἶ 
ll 


il 
h 
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ἷ 
ξ 
; 
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᾿ 
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d'horreur Ge: Par Ft 
américain de id Steinberg (1981). Avec Burt 
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orerdrive. Βα Film américain de Stephen King (1986). Avec 
Emilio Estevez, Pat Hingle, Laura Harrington (v.0.). 

Cinéma : Les délices de tossing, Film français classé X 
de Gérard Kikoïne (1983). Avec Marilyn Jess, Alban Ceray. 
5.28 Cinéma : Le roi crael. αὶ Film italo-français de Victor 
Tourjansky et Genoino (1958). Avec Edmund Pur- 
dan, Ettore Maani. 


ἃ 


ἷ 
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ἐπε 
fi 
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ἩΠ 
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Rate à 130 Les pi d'or du passé 
Ü poissons : 
δ μας Ἰέρεσας βἰκοάοῖος do Mergueche δοι, 


! 


POUR PARTIR 
A SON VOLANT 
PENDANT 24H, APPELEZ LE 


05.440.440 


Informations « services » 


MÉTÉOROLOGIE 


Evolation probable du en France 
“tre Le je 13 avr à Ü here et ke 
dnanche 16 avril à 24 heares. 
Vendre, Le coupe mers inintis avec 

nn peu de pluie sur régions Est et des 

averses 
Samedi, les averses s'atténueront 
mais ne zone k les 
la matinée. 


Le vent sers également très b 
mistral et tramontane, Ven et 
samedi ; vent d'Ouest fort près de 
l'Atiantique, dimanche. 

éclaircies et 


ἣν ῬΑΙ le Bo: πὶ ΜΠ 
raine, l'Alsace, la Bourgogne, la 
Franche Coté à l'es de Kbtse-Aipes 
garderont toute la journée un temps £ris 
et pluvieux I ei au-deus de 
800 à 1 000 mètres s 

Le Languedoc-Roussillon et la 
Provence-Cite d’ bénéficieront, en 
revanche, d'ine journée bien 
mais C6 sera au prix d'un mistral et 


minimales, 
entre 7 degrés, s'abaisse- 
ont jusqu'à 2 4 degrés de la 
au 


δεβαιεῖσαι pe 7 à 10 degrés dans Ve 


ai 
où elles 


PROBLÈME Ne 4981 
123456789 
M 


HORIZONTALEMENT 
L Pour elles, il y a des choses à ne 


Join. — IL Leurs 
la poussière. — 


# 
t ñ maximales s'éche- du sait central, ainsi que sur le mas τ 
joe etre ΤΠ] τα ΤῈ degrés de στ sif alpin et le vallée du 

au sud, pour atteindre 17 à 18 degrés 
sur la Côte d'Azur et la Corse. 


l 


Æ 
L2 
La 
τὰ 


᾿ 


DENRENSUSUDNSERSAUUNG ὁ δὲ 


ENS οὐ αὐ Ὁ. Νὴ δὲ δὲ τ δὰ ΕΝ δ δὲ Βὲ ΚΣ δὲ 
Ὁ ἔξ ὁ ὦ «τ δὲ δὲ Ἐὶ οο Ἐν. Γἱ ὉΣ οὐ LES 
»υ  ΣΩ Οὐ Θ Σου σα A 
ΞΕ ΠΈΣ 8 Ὁ ΠῈΣ ΒΞ δὶ ὦ ἢ π᾿ Ἐ οι αι α 
» Ὁ υ ZOO O00UUMUSOOM> Tue 


ἘΞ ΣΓ 
mosgeux | Orge | pile | remmpéie 
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SOMMAIRE 


FES 
| ἘΞ Âvec !’aval 
gouvernement fran- 
| gais, Framatome et 
| Siemens ont finale- 
mént Signé, jeudi 
| 13 avril, un accord 
| Commercial dans le 
| nucléaire. |} s'agit du 
premier volet d'une 
ἰ pius vaste coopéra- 
| tion engagée entre la 
| France et la RFA dans 
| une industrie qui 
| souffre actuellement 
d'un fort ralentisse- 
| ment des commandes 
| {lire pages 26 et 27). 
| = La commande la 
Ϊ plus importante de 
ji l'aviation civile 
i {100 milliards de 
j francs}, passée par le 
Ϊ loueur GPA, illustre la 
frénésie d'achats 
d'avions au niveau 
mondial {Jire ci- 
contre]. 


Ι 
| πὶ Devant le congrès 
de la FNSEA, réuni à 
| Besançon, le ministre 
| de l'agriculture, 
Henry Nallet, 
annonce que son 
| action visera princi- 
! palement l’abaisse- 
| ment des charges des 
‘ agriculteurs flire 
page 29). 


La société irlandaise de location 
Guinness Peat Aviation (GPA) 
&rnoncers officiellement, [8 
Semaine ine, La plus inpor- 

de 


pour cnquante- 
quatre A-320, A-339 et A-340, soi 
près de 4 en 


Plusieurs facteurs se sont conjugués 
pour un retournement de 
Conjoncture et un véritable phénomène 


Naissance d’un nouveau géant de la pharmacie 


la croi accélérée du trafic. 
qui a dépassé les 10% en 1987 οἱ qui 
s'est maïmenue, l'an dernier, entre 7% 
τ 98. 58 rage A trafic améri- 
Cain, taux Progression 
reviendraient à 3% ou 4%, semble lar- 
gement compensé par les prouesses 


leurs isions ct à ammoncer pour 
avant l'an 2000, le doublement du nom- 
aériens lequel ἃ 


Les comptables de ces mêmes com- 
pagnies n'ont pas £ moins avisées. Ils 
ont constaté que le prix du carburant 
avait à grimper sous 
ledfet des politi ilisatrices de 
TOPEP et de la bonne tenue de l'acti- 
vité économique. Îls se sont dit qu'il 


C'est en 1975 que M. Tony 
Ryan fonde Guinness Peat Avia- 
ton (GPA) à Shannon (Républi- 
que d'Irlande). GPA annonce un 
capital de 50 000 dollars et loue 
un avion à qui le veut. Ancien 
directeur de ia compagnie natio- 


Ἷ 


ἢ 


mentation lui ouvre les portes 
des Etats-Unis. 1} s'associe avec 
McDonnell Douglas, Airbus et 
Fokker dens des sociétés com- 
munes de location. || se spécia- 
tise dans l'avion à réaction de 


GPA : la politique du supermarché 


Economie 


=] La société irlandaise Guinness Peat Aviation commande deux cents appareils 


allait être temps de se débarrasser des 
vieux Boeing-727, Bac-111 et autres 
Caravelle, dévoreurs de kérosène, et de 
s tourner vers les derniers-nés, ielle- 
ment économes, que sont le Boeing-737, 
Airbus A-320 ou le MD-80 qui 
consomment de 20% à 30% de moins. 


Ils ont constaté qu'il coltait très 
cher, trop cher, de réparer les vieux 
avions. Ils ont bien essayé aux Etats- 
Unis de gratter un peu sur les frais 
d'entretien, mais ces économies ont 


américaines utilisant les avions les plus 
âgés de la planète (quinze ans et trois 
mais d'âge moyen pour TWA, contre 
Guatre ans et cinq mois pour Singapore 
Aïrlines), ἢ n'est pas étonnant qu'elles 
achètent par centaines des appareils 
aux constructeurs. 


moins de 150 places et profite 
des avantages d'une fiscalité 
irlandaise généreuse. 

Le succès élargit le carcle de 
ses actionnaires, M. Ryan, [a 
banque Guinness Peat et Aer 
Lingus sont rejoints par Air 

, Mitsubishi Corporation, 
Prudential Insurance, Long 
Terme Credit Bank du Japon 
notamment. En commandant 
200 avions de 100 à 500 
places, GPA devient vraiment ce 
que souhaitait son fondateur : 
qun magasin où le client peut 
prendre l'avion dont il a besoin. » 

GPA qui a commandé plus de 
450 avions, possède 172 appa- 
reils et a réalisé 1 080 millions 
de francs de bénéfices en 1987- 
1988. 


Beecham et Smithkline fusionnent 


Après s'être donné quinze jours supplé- l'allemand Hoæchst (30,5 milliards de 
mentaires de réflexion à Fissne de plusieurs avec sa filiale française Rousse-Uclaf) Bee- 
mois de tions {Je Monde du 4 avril}, deux cham et Smithktine deviendront les fiiales d'une 
groupes Faméricain Smith- nouvelle société bokling, Smithkline Beecham, 
Re es etk τῳ τυτοοι αν basée en Grande-Bretagne et dont le capital 
tps a Peu f ge Sera constitué par Les apports grosso modo 


un chiffre d'affaires dans La 
5,5 milliards de dollars emiron ( 
de francs, juste derrière 


Le mariage de l'aveugle et du para- 
ivtique ou l'association de deux titans 
Livntueux ? Les analystes angla- 
savons sont encore très partagés sur la 
ngmfication réelle à donner à ce rap- 
ruchement, le plus important de tous 
le: temps dans l'indusirié pharmaceu- 
uc et qui, toutes activités confon- 
‘est-è-dire avec, en plus. l'instru- 
ion médicale de Snctbkline. les 
es et les boissons diététiques 
Beechum, met en selle me 
canc-britannige pesant 6,5 mœil- 

de dollars (40,3 miliards de 
‘rancs). 

A l'évidence, les deux partenaires ont 
'xburd cherché à réurir leurs forces 
mur échapper à des OPA sauvages. 

uis plusieurs mois déjà, des 
mumeurs Girculuent régulièrement à 
Mall Street désignant Smithkline 
comme une proie passible et facile. 

Pour Beecham, de telles rumeurs 
tsient devenues véritablemem chroni- 
quæ. Et quand les deux greunes ont 
Annoncé leur mtemion de s'associer, 
noms de «raiders» Circulaient 
Manche, qui auraient pu être 


illéard 
le géant américain 
Merck (138 milliards de francs) mais devant 


égaux de chacune. 


eux, 


Les actionnaires de Beecham recevront, 
0,8784 actions «A - de ce 
1,75 ivre d'obligation pour chaque 
cham apporté. Ceux de Smithkline se verront 
Proposer un bloc négociable et cotable composé 


boursiers de la City appellent déjà le nouveau 


plus 
titre Bee- 


Un grand défi 


Héros par Un rachat: θεῖοι d'Ile 
géam britannique de la chimie lui 
même, qui met les bouchées doubles 
pour hisser sa pharmacie (acruelle- 
ment 205} dans les dix premières places 
mondiales : ceux également du suisse 
Ciba-Geigy (3: mondial) et du néer- 
Jlandais Lnilever. Mais l'autre but de ce 
rapprochement est de créer aussi un 
véritable « pool » financier capable de 
fournir les capitaux indispensables pour 
relever k grand défi pharmaceutique 
du XXI: siècle, La mise au paint d'un 
nouveau médicament coble une for- 
tune. De la découverte à la mise sur le 
prix à paver dépeeser 100 malins de 
ix à paver dépasser F 
Fo F650 miions de francs). ἢ faut 
compter le double avec la mondialisa- 
don du produit, Séparément, les deux 
alliés d'aujourd'hui n'avaient pas vrai- 
ment les moyens de financer des opéra- 
tions aussi coûteuses. D'antant que 
l'innovation ne se décrète pas. Smith- 
kline avait autrefois na on Paire de 
gloire en lançant le Tagamet, premier 
médicament æpparu sur le marché dans 
les années 60 pour soigner les ulcères de 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


| 


NORD EST 


lars), est sur le déclin à cause de la 
concurrence lui fait le Zantac 
(1.5 milliard de dollars), produit par le 
laboratoire britannique Glaxo et qui a 
permis à ce dernier d'accéder à [a qua- 
tième place mondiale (cinquième 
maintenant). 
Besoin 
d'argent 

Les autres médicaments de Smith- 
Kline, dont les bénéfices ont baissé de 
60% l'an dernier. sont vicillissants. Si 
de son enr possède aussi 
grand nom le vieux produits, en 
revanche, la firme britannique est 
quand même engagée dans le dévelop- 
pement de nouveaux produits promet- 
teurs, les thrombolytiques (traitement 
de l'infarctus}. les anti-hypertenseurs et 
les antrinfectueux, ainsi que dans les 
biotechnologies. Mais elle a besoin 
d'argent pour mener tous ses projets à 


groupe, et AL Bob Bauman, président de Bee- . 
cham, de nationalité éricaine, directeur 
gênéraL Les dix-huit membres du conseil 
d'administration proviendront pour moitié de : 
chacun des deux groupes. 


américaine, 


bien Une bonne implantation aux 
États-Unis enfin lui fait défaut. Ces 
trois dernières années, elle a forcement 
désinvesti pour se recentrer sur son 
métier de base. En annonçant le rap- 
prochemem avec Smithkline, la direc- 
ton de Beecham 4, en même temps, 
révélé qu'elle allait revendre les pro- 
duits de beauté (marque Y'ardiey). 
Margaret Astor, Lancaster) encore 
dans le groupe afin d'être en mesure 
d'apporter 600 à 700 millions de livres 
{6.42 à 7.5 milliards de francs) à la 
nouvelle entité industrielle. 


gner les affections 
la maladie d'Alzheimer et le sida. C'est 
un minimum Pour Un nouveau groupe 
ui a larnbition de maintenir et de ren- 
orcer sa deuxième place mondiale avec 
pour l'instant mne de marché à 
peine égale ἃ 2 %. Merck, le numéro un, 


esta4. , 
ANDRÉ DESSOT. 
Les vingt plus grands 


fabricants mondiaux 
de médicaments 


cardiaques, l'asthme, | 
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Cette frénésie n'aurait pas été possi- 
ble si les transporteurs n'avaient pas 6té 
remis à flot par des bénéfices exccp- 
tionnels. Là encore, les Américains se 
signalent par des résultats impression 
nanis (1,6 milliard de francs pour 
TWA et 2 milliards pour Delta). qui 
leur ont permis d'amasser des « Lrésors 
de guerre ». Selon l'hebdomadaire sps- 
cialisé Aviation Week and Space Tech- 
rolog, TWA dispose de 1.26 milliard 
de dollars (8 milliards de francs) de 
liquidités, et American de 1.22 mik 
liards (7,8 milliards de francs}. C'est 
dire que les banquiers ne se font pas 
tirer l'oreille, bien au contraire, pour 
prêter les fonds nécessaires. 

Des bénéfices 


La montée en puissance des loueurs 
d'avion a également pesé lourd. Qu'ils 
s'appellent GPA ou ILEC, ces entre- 
preteurs ont tablé sur la faïblesse 
financière des compagnies aériennes 
mondiales, que tous les observateurs 
s'accordent à juger incapables de mobi- 
liser les 200 milliards de dollars 
(1 280 milliard de francs} indispensa- 
bles pour l'investissement d'ici ἃ l'an 
2000. Ts ont done persuadé le monde 
de la finance de leur confier son argent 
pour acheter par centaines des avions 


de tous types qu'ils louent avec ou sans . 


équipage, avec ou sans entretien, mais 
au prix font, aux « petits», tels 
Momarch ou Corse-Air, qui n'ont pas les 
moyens d'acheter, comme aux 
« grands ». tels TWA ou SAS, qui doi- 
veni faire face à des pointes imprévues 
ou à des «soudures» difficiles. En se 
portant massivement acquéreurs 
d'avions, les loueurs contribuent à limi- 
ter le nombre d'avions neufs disponibles 
chez les constructeurs. ce qui ἃ poussé 
vers le haut les prix et donc les 1arifs et 
les actifs de ces sociétés. 
La première conséquence de certe 
Ϊ forte demande ἃ été l'engorgement des 
| chaînes de montage chez les avion- 
Ι neurs. Ni Fokker ni Boeing ne respec- 
Ι tenr plus les dates de livraison promises. 
 McDonnell Douglas parle d'un retard 
Ϊ 
" 


de cinq actions « B » (même droit ἀξ vote que les | semestre 1992 et d'A-320 avant k 

«A ») de la nouvelle société contre mme action | deuxième semestre 1995. 

Βα κῆπο actuelle, plus une action préféren- 

tielle Smithkline ayant droît aux dividendes. 
M. Henry Wendt, PDG de Smithkline. sera : 

nommé président de Smithbee, comme les : 


Les constructeurs s'efforcent de 
monter leur cadence de production. 
Boeing. qui livre vingt-six appareils par 


Le bénéfice net de la société 
; Dassault-Breguet s'est élevé, l'an 
dernier, à 147 millions de francs 
(pour un chiffre d'affaires de 
17661 millions de francs), après 
règlement de l'impôt sur les béné- 
i fices (275 millions de francs) οἱ ver- 
: sement de primes de participation 
1 (164 millions de francs) εἰ d'accord 
| d'intéressement (83 millions de 
1 francs) aux treize mille trois cent 
dix-huit salariés de l'entreprise, Ces 
précisions ont êté données. jeudi 
13 avrif, au conseil d'administration 
| de la société par son président, 
: M. Serge Dassaull. En 1988, les 
lprises de commandes ont atteint 
! près de 16 milllarde de francs, dont 
: 6 200 millions de Francs à l'ex - 
- tion militaire (Jordanie, Brésil et 
1 Venezuela), 
Ι M. Dassault à, d'autre part, 
annoncé que sa société avait décidé 
de financer le lancement de deux 
nouvelles versions du Mirage 2000 
; destinées à l'étranger. Il s’agit d'un 
Î Mirage 2000-S (un avion d'attaque 
! au sof dérivé du Mirage 2000 N) οἱ 
d'un Mirage 2000-5 (un avion 
d'inerception équipé du nouveau 


mois. passera à trenie-quatre à Ja mi- 
1990. Airbus passera. dans le même 
laps de temps. de huit avions à qua- 
torze. Chez les motoristes. on se dit prêt 
ἃ suivre La cadence, Ainsi chez CFM, 
qui associe l'américain General Elec- 
tric et le français SNECM A. on estime 
pouvoir sans difficuliés produire cent 
réacteurs par mois contre soixante-cinq 
actuellement. 

Pourtant les industriels rechignent à 
trop produire. Les Américains, qui 
débauchent et embauchent avec une 
extrème facilité. se trouvent confrontés 
à un manque de main-d'œuvre haute 
ment qualifiée. Boeing a lé contraint 
de demander à son confrère Lockheed 
de lui prêter plusieurs centaines de spé- 
cialisies pour faire face à la demande et 
éviter le renouvellement des erreurs de 
câblage consiatées sur les détecteurs 
d'incendie de quatre-vingt Boeing. 

Les avionneurs et [65 motoristes sont 
trop heureux de se trouver en position 
de force après les années «noires. 
Avec six cent neuf commandes fermes 
enregisirées par Bocing depuis un an. et 
deux cent ciaquante-quatre par Airbus, 
par exemple, ils sont en mesure de 
mieux planifier leurs investissements de 
faire monter les enchères et donc leurs 
prix. Le quadriréacteur A-140 
d'Airbus. qui était ὁ il ν a moins 
de deux ans 8] millions de dollars aux 
compagnies. en vaut presque 109, et le 
pis de son concurrent. le triréacteur 

11 de McDonnell Douglas, ἃ suivi 
ki même courbe. 23 % de hausse en 
vingt mois! 

La question que se posent tous les 
conjoncturistes aériens est évidem- 
ment : jusqu'à quand ces beaux jours 
dureront-ils ? D'un côté. l'Amérique est 
loin d'avoir renouvelé ses flortes, les 
Européens et les Asiatiques commen- 
cent seulement à utiliser couramment 
l'avion ; de l'autre, les hausses de prix et 
surtout les embouieillages que provo- 
queront, dans les aéroports e1 en l'air, 
ces centaines d'appareils supplémen- 
taires, risquent de dissuader la 
demande. Les optimistes estimeront 
que le marché est assuré jusqu'à la fin 

siècle. Les réalistes souligneront 
qu'aucune demande, même dans un 
secteur jeune comme le transport 
aérien, n'est inépuisable. 

En attendant que les événements 
Manche on se réjouira de la D de 

‘aéronautique, qui a permis ing 
d'embaucher, en 198$, dix mille per- 
sonnes, et aux Européens de consolider 
une industrie aéronautique ἢ je qui 
pourrait générer ses premiers bénéfices 
dans les années 90, F 


ALAIN FAUJAS. 


Bénéficiaire en 1988 


Dassault-Breguet lance 
: deux nouvelles versions du Mirage-2900 


radar ΚΟΥ de Theron et du nou- 
veau missile air-nir MICA de 
Matra). Ces deux versions peuvent 
être livrées on 1993 εἰ intéressent les 
Irakiens. 

Le consil d'administration n'a 
FE directement évoqué le sort de 
‘usine Dassault de Colomiers 
(Haute-Garonne) menacée de 
démantèlement. Sur ce sujet parti 
culier, le comité ceniral d'entreprise 
est convaqué pour Le 20 avril. Sur les 
1400 saluriés de Colomiers, 800 
seraient repris dans d'autres usine: 
de Dassault et 600 pourraient être 
repris par l'Aérospatiale (environ le 
moilié} et pur des sous-traitants 
dans ls région de Touiouse. Das- 
sault, qui est en saus-nctivilé de cin- 
que mille heures raensuelles, à 
emandé à l'Aérospatiale que la 
socitié nationale lui rapatrie 6es 
sous-raitances sur le Mirage Γ-Ὶ et 
le Mirage 2000. Le groupe privé 
considère qu'il n'est pas, en effet, 
outillé pour exécuter Îles sous- 
traïtances sur l'Airbus que l’Aéras- 
patiale préférerait lui concéder 
(le More du 13 avril). 


SOCIÉTÉS D'INVESTISSEMENT À CAPITAL VARIABLE | 
SICAV 


SAINT-HONORÉ CAPITAL 
ABSORBE 


RENTOBLIG ἃ SAINT-HONORÉ VALOR 


---- 


ἢ Sous réserve de l'accord des autorités de iutelle, les censsils d'adminiatr 3 
A] tion de Saint-Honoré Capltal et Saint-Honaré Vaior, réunis le 16 mars 19ñ9, 
Rentoblig, réuni je 29 mars 1969, ont approuvé à l'unanumuté Le projet d'un 
contrat de fusion-absorption par lequel Seint-Honcré copuet ebearbera Rem 
Ε] toblig et Saint-Honoré Valor normalement le ©8 juillet 196. 
Ë Dans le cadre de cotte fusior-absorption, les actions Sain-Hanoré Vator 
et Rentoblig seront échangées sans frais contre des actions Saunt-Hunoré Capi- 
Lal sur la base de la parité qui sera définie le 2£ juillet 1989 ; les rumpus pour- 
δ ront être soit remboursés, soit complétés par un versement effeciué en espèces 
δ] permettant l'attribution d'uns action Seint-Honoré Capital supplémentcire 
Sans frais. Ν se 
ἢ est souligné, par ailleurs, que les racheis et les souscriptions d'actions 
Saint-Honoré Valor et Rentablig seront interrempus à compier du 21 juillet 


renforce sa position européenne 
dans le secteur chauffage 


Apres acquisition en 1938 das sociètes ὁ DEF Radiateurs {Belgique) 
et 5 BLRNHAM Hollande} 
ke sevieur chauffage de VORD EST poursuit activement son expansion Ἢ _ — 
“HD Εν τ les 2ctionnai Groupe BROTJE ont conclu un accord par lequel 
NORD EST. CILCH. et les act: onnaires du 5 ape ΒΝ Er pH A 


du croupe all "ἃ 
85 FOUR RL GUST BROTIE GmbH end Ca, 


πὸ des arganismes compétents. 

aise cr 1995 un chiffre d'affaires consolidé de 
realise ὅτι 1966 Un ES D 308 τα σης 

dort + DM 261 mes cause fer aufraee ET de 

et : son csckaudicres acier au sol. de brüleurs et de radiateurs, ainsi que la commercialisa- 
πὶ HR δ Sales ΝῊ dismibutiou chauffage-sanitaîre disposant de nombreuses apencesen Allemagne. 
de NORD EST. qui comprend en outre la société FINIMETAL a réalisé en 1988 un chiffre d'af- 
; « Ε1.10 milliard 

« F 71.8 millions. 
France dans les chaudières fonte et les brüleurs et de la part de marche bien 
rar 10 τοὶ τη chaudières acier, les deux sociétés econpleni des synergies très 


dumaines iechaiques tt commerciaux. 


rence de 


upe BROTIE ἃ 


FININGOM 


10 juiller 1989. 
Au cas où le quorum ne 


1989 à 12 heures (article 22 du décret n° 79-323 du 24 evril 1979). 
Cette fusion-absorption εἰ ses modelités devront, au nréclable, être 
approuvées par une assemblée générale exirarcineire de chacune des trois 
ἢ Sav concernées. Ces assemblées vont être convoquées eux sièges saciaux le 


ait ètre réuni ce jourdà, ces assemblées 
Seront convoquées à nouveau le 24 juillet 1989. , 

Il est précisé qu'à la date du 28 juillet 1909 les Sicav Saint-Honaré Valor 
A] εἰ Rentoblig se uouveront dissoutes par anticipation. 

Siège social des Sicav : 
Rentoblig, 20, rue de [a Baume, 75003 Peris e 

Saïnt-Honoré Capital, 47, rue du Faubourg Sarnt-Honoré, 75008 Paris 
Saint-Honoré Valor, 47, rue du Faubou 


ΓΒ Saint-Honcré, 7500$ Paris 
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L'accord conclu entre Framatome et Siemens 
e 
᾿ hem Etiage 
L’amorce d’un vaste rapprochement 
έ et fort délicate. 
franco-allemand (Suite delaprmrepese) ὀαῖει ἀοσοχοὶ με ποῖεα τεύμασασα me de ngs s'en, τα 
sentir qu'à partir de 1993-1994, AE τον,“ affirme, rassurant, | 
L'un après l'autre, depuis dix ans, ἘΠῚ a encore à l'heure actuelle huit péri der ΦΈΡΕ. Nous avons les 
sous la pression de l'opinion ou des réacteurs en cours de construction, PR Jes moins chères et les 
difficultés financières et techniques aux commandes pas- réalisations À en 
tous les grands pays occidentaux Ont  sées 1980. Mais à partir de 1993 plus sûres race 
Blé à leurs programmes d'équipe lle n'en aura, plus qu'un seal. Un Sans dou. me + lavé 
ment, où y ont tout simplement coup d'arrêt d'autant plus ment parce 6 rat uclésire 
laire qu'il ne faut plus, depuis général. le melle rar st diff 
Les pays de l'Est eux-mêmes Tchernobyl, compter sur l'exporte- απ monde αἱ s'adapter à 
n'ont pas résisté à l'e effet Tcherno- “ tion pour prendre le relais. 5 cile à prendre, Cort ie diraine 
Eyl».et, comme la plupart des pays La filière nucléaire françsisrs εν pessage ὁ ins sans perdre ces 
en développement, ont révisés forte conçue au début des années 70 dans années réparant à la 
ment à la baisse leurs ambitions. une perspective de pénurie mondiale atouts ΩΣ ἼΣ ΡΟ ic que 
Seuls Je Japon, parti plus tard et d'énergie, pour construire, imenter το ἢ  roduir, devrait venir des 
beaucoup plus prudemment, de ες gérer cinq à six nouveaux réac- SP Un Fra puissante machine 
même que ques pays asiatiques teurs chaque année, se trouve donc Etats τς. La PE réveillé. risque 
(Corée, fie. Cha) poursuivent totalement prise à contre-pied. américaine. assé, εἰ, ἀένε- 
sans faiblir leur équipement. Résuk Certes personne n'envi un arrêt de faire able rs ἐς Βάσσος du 
fat : en l'an 2000. là issance totale définitif du développement ἸορΡϑὰ ΚΝ ne. de périmer 
des réacteurs installés cléaire. À terme, les besoins crois- ucléaire de € κ᾽ 
dans Le monde ne devrait pas dépes-  sams d'électricité et les ressources d'un coup l'outil français. 
ser au mieux 493 gigawatts, selon les jimitées en énergies fossiles Ν 
maïs acces de CEA εἶδες (étui Be Mie de l'éneréie Une Mière 
uen 1 Ὁ" qu'el une a 
dteindrait de 200 ἃ 2 500 GW, Longue, du mous dans les pays euique au monde 
prete ms . développés, pensent LS τεδροῦξα.  O, depnis 1973, la France pout se 
Τὰ rer) sue se Pie. Ὰ vanter d’avoir bâti une filière voiqae 
: ΕΣ. plus de cinq ans A" ΣῪ « Si on considérait que le marché δ monde, qui, quel que soit le mail” 
ΑἹ nucléaire. Un vaste accord industriel qui s'explique suréquipement, s'est Ὁ gardée, ne bougera pas dans l'avenir, On απο τοῖο, Se clesse aux Tout pre- 
ἢ certes par la crise de ce secteur mais qu'on aurait, poli contrairement à ses voisins, d'arrêter δ fermer une bonne partie de Lace ue ux, Le CEA, l'un 
çais et quel tiquement, plus ouvertement vanté à quelques jours du | net ses programmes, préférant un peurs ταὶ πετι Ὁ grogne M. Jean des ἀπ τόχς entres de recherche 
teu and ἱ sommet franco-allemand s’il n'y avait la des | ralentissement progressif, plus facile de Leny, président de Framæ ἢ Fe Elitaire et de sûreté, est, 
et allemand, écologistes... Les Verts obligeant à se féliciter dans la | à négocier. Mais il a bien fallu se L'ennui est que ne Par δὰ fl COGEMA, le numéro 
PR cé lale À discrétion. fende à l'évidence : avec 78 % de L'enmi ee qe pen τς par τὰ PE 69 combustible, qu'il 
SAUT appnée Nue ᾿ ἢ deux | l'éecrricité enent ἀν τόρ du désert». La ise À gère depuis la mine jusqu'au retrai- 
50/50) appelée Ni Η Aux οδιές de l'accord Framatome-Siemens, de la | nucléaire, le plein est fait, et, de nucléaire pourrait a Bart au stockage des déchets. 
basée à Paris - τ autres dossiers marquent cette « coopération a | τὰν πιο teuu de la demande, le parc terme ire pourrait Le Re a ur de 
de 40 à 50 personnes, a des France avec la RFA conclue pour de longues années », pte a et déjà sept à dix mulée par les inquiétudes, lé Framatome, δεγασίεαν ὡς 
réacteurs nucléaires à eau press! PARAPENTE ie . | compte d'ores 3 à μα οἴει de serre», qui limitent chaudières, a emporté depi 
wères en dehors de la France €! ÿ fi dont on se réjouissait, jeudi, au ministère de l'industrie. réacteurs en trop par rapport r des combustibl fossiles. de là (45 %) des com 
Mains que de la coordination du développement ας premier, dans le retraltemert Lt combustible iradié | l'optimum économique. Moifelle reste aussi à la merci d'un Prandes mondiales à l'exportation et 
d'une technologie commune + pour les marchés inter- dont la COGEMA française ts une spécialité Ga nouveau Tel ΟΝ a ni où gs ΕΞ pre, d s la période récentes 
παιοπσωχ ». mon Æ STOupE emand a envisage arrêter ᾿ bernoby : us. 6 δ 
expli ralentissement des 8 construction d'une usine de retraitement à Wackers- produise, nes Emoris en νι érences κ nf ÉDE. 
Rs ce Gr entier. «Pour  dorf LE ME Li ἐν pression ἕως ἔτος τ νοὶ du programme La programmes, y Ρ nicain camps guie délice és 
2 δ ἱ ἱ ie - le Monde du 13 avril). I a confirmi téressé rance. première Ν 
rente Ref Re Eater Core LA prise de participation de 49% dans Yatelier UP3 Les « rucléocrates » espèce d'ail ᾿ jère d'é ge nucléa re, ‘des 
alliance qui s'inscrit aussi dans le mouvement actuelle- construction dans l'usine française de La Hague. leurs en voie de disparition, battent coûts 20 4. ao voire 70 % infé- 
ment très rapide de concentration des industries électri- L'Allemagne disposerait d'une capacité de 400 tonnes aujourd'hui leur coulpe. + Si nous rieurs, selon les Ces, ἃ ceux de ses 
ues européennes (accord GEC-Alsthom ou Asea- par an (la moitié des 800 tonnes d'UP3) correspondant 87: la pro- avions connu parfaitement l'avenir, concurrents. è 
Brown Beveri). À ses besoins. passée, au mieux,  AOUS aurions sûrement été moins ‘Maïs cette réussite, conquise à 
De portée aujourd'hui limitée à l'exportation, Dernier volet des néenciations franco-allemandes, les | q .D'iciä vie» adme M Pen ε ΠΥ ir direc- arraché en période de a ῸΣ 
l'alliance franco-allemande ft s'étendre aux mare ventes d'électricité d'EDF en RFA et, plus largement, teur général adjoint ancien ce Pon appt : 
chés français et allemand si EDF et ses homologues 16 construction d'un vrai «marché unique de l'énere sance, grâce inancie! 
outre-Rhin Ἢ nr ne ie © “chiques ie», EDF a un surplus d'éectrioh tantdis que la RFA | - soit une à ι οἰμα ν 
communes. I reste ἃ 5 age doit avoir recours à un lourdement subvea- | ans, — contre cinq par an 8 ῃ 
σι σπα- οὐ ϑμοον εἰν de δας ue Pere αι longenge ζῶια 4 Pa ἀδαιοιτ τας Pr ταῖς 
᾿ ji i ἰ i 5 tenu des ble et 
2 Hague qu amorce et ben elle dus coopéaie 6 Δ΄ emcuesoucuen. | oem Pie δον Gt ἀξιοῖς = rourdée, l'acapuation m'en est μὰς por à la sitio nee OP 
--- 


FRANCE TELECOM 
MON PARTENAIRE 


SICOB 89 


DU 17 AU 22 AVRIL 
VILLEPINTE-HALL 4 


Téléphonie professionnelle, Numéris, Réseaux 
d'entreprises, Minitel, Bureautique communi- 
cante, Communication avec les Mobiles, 

Transmission de l’image: aujourd’hui chaque 

forme de communication aide mon entreprise 
à gagner en France et à l'étranger. Pour bien 
communiquer, j'ai besoin des technologies 
fiables et performantes d’un partenaire à 
mon écoute; j'ai. choisis FRANCE TELECOM 


FRANCE 


en RS SE 


2. mennn 4 


πῆς ᾽Ξ , 
ὌΝ ον β Economie 


dans l’industrie des chaudières 


pour le nucléaire 
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M. Jean-Danie] Levi 

de l'énergie au ministère de } Quant au CEA, créé δ ᾿ RER ἜΝ . 
: indus. 9 ἃ le Libéra-  reconversions, etc — touchent vite actiomaires — la CGE, le CEA, du commisseriet ne sou-  pérer avec les autorités allemandes 
Has Fo A quelle industrie tra. 9 Par le g£néral de Gaulle pour leurs limites. Trop brutales, elles ris. Dumez et EDF, haitables sous peine de compromet- εἴ de sûreté, et éven- 
des ml Période. I! faur prendre dater la France de l'énergie ent de tuer l'outil et de Loan s’etfraient des risques pris. tre l'avenir. Mais, si tout le monde partager la propriété 
ché au Pour rester sur le mar. "éléaire — et accessoirement mettre a survie ἃ torme de le La COGEMA, elle aussi, multi désire rapprocher les programmes industrielle. Et même pour la 
Nous bériigns auf PE triser l'arme a! ue, — il est 2 cas de reprise, Depuis trois ans, plie les efforts à l'exportation et des besoins réels — et nouveaux — COGEMA, qui coopère avec Fra- 
bie. Il doi os un ouril confronté à un de survie EDF, Frematome, la Cogema ct le tente de ir l'usage d'un des utili EDF, Framatome, matome dans la fabrication des 
Ph fee Sortir consolidé, » pe et simple. Depuis 1982, selon M ins Supprimé ou combustible mixte — uranium- ta COGEMA, tous redoutent que assemblages combustibles et profite 
E acile ἃ dire qu'à frire, La ‘Agence internationale de l'énergie, ï°Converti plusicurs milliers plutonium — afin de tronver un l'Etat n’en profite pour se désengs- jusqu'ici des exportations de cen- 
προ αν partout beaucoup trop Les dépenses recherche nucléaire d'emplois. Le mouvement itse débouché su plutonium excéden- com, du nucléaire ci trales pour conclure des contrats de 
Fans, surcapaciiés touchent ont chnté de 35 % dans vingt pays Poursuivre taire. Partagé entre üne attitude  laissantè leur charge le financement fourniture de combustibles ou de 
» han la filière. EDF est Industialisés. La ' La recherche d'activités ou de défensive visant à préserver les Complet des F retraitement à l'étranger. Sans par- 
» pourtant pionnière dans ? ne va pas non Acquis et L ji De même le rapprochément HE cs des problèmes de 


d'une Ve ἊΣ AU 100 milliards Ἰς domaine atomique, ἃ depuis deux ru é 
᾿ I es: ν τ, poses aux pouvoirs 
Le SR Em οι σε αῳ σας ἀν δῖαν tt dENUr ἘΠΕ, PP Rnine fa non pete Pile ant ται αι τοις ας. 
Las, — Ἶ du CEA pour rentabiliser son ses encore sa voie, hétitant devant des ἡ plupart ὃς secteur -- seul Framatome relève 
230 milliards, soit 17 Lois ane Ale privatiser, etsonge même effectifs, s'est lancée dans l'exporte- restructurations plus radicales, … reconnaissent que la voie de l'inter. Pour Partis du secteur privé. 
fre d'affaire, et par des sureffectifs Ἐπ France, on s'est os 
Fre- ἃ 


est 
programme d'un modèle de réacteur acceptable de l'industrie ou de la recherche 
CEA, Framatoms, — qui a constitné FAN ἐμ Ἧ is Ὧν 

ccdtralisatio par Re δὲ Par la France, où cherche ἃ devenir, πᾶκο aux 


x gée ἃ court terme par les contrats  Vaillent dans le domaine ci Framatome, lui, compte sur le ; ἢ 
il a dix ans, qui lui assure dépensant “πὴ οἱ int } n Jusqu'ici, avec la qu «la» norme euro- 1e « ché- 
peux gi mt d chaque année 20 milk Maintenance et les services  Teppai de l'Etat, l'un des principaux  péenne», expli € Ἰς portetons. de Courant, Re να 
pénélices garantis jusqu'à la fin lisrds de nucléaires conserver i éenne », explique M. Capron. Mais, seau αἱ électrique du Vi 
dont 10 milliards pour un plan de atouts ἀδ 18 réussite, Ἀγ ακοο δ ER τ μναῖς μα Ἐκ" [οι d'en élacrique du Virus 


Βέξηξα par les surcapacités mondial «Le CEA divin  Convaincu Ὡ οἷ tome avec son homologue allemand  ;, ionali, . Cl 
Css l'uranium naturel où arcire ἃ βομὲ ἀρ ele ΤΟΣ empire pepe του τα Une chance pour mettre en commun leurs forces PA MENU Lou pe 
ὶ Srnensement. Elle voit, en outre, M. Jean-Pierre Capron, l'adminis- lui laisser une part substantielle du de survie à l'exportation ne pose pes en soi de nous donner des chances. Chacun y 
ane activité principale, le  trateur général. Mais là comme ai. “Sñteau», le problèmes de fond dramatiques, il zrouvera de nouvelles opportu- 
l'arrêt du propres qe meme Par leurs les réponses ne sont pes évi πῶ smociation avec l'américain Ainsi le réforme envisagée du Dh ΤΑΣ ὧν ποῦπιο ὅδε aline ci mités », mesure le président ΦΈΡΕ, 
, solutions ἧ de Βαδοοοῖς pour s'implanter sur le CEA risque-t-elle d’affocter tout le ᾿ pproch want d'une Europe électrique 
teurs. repli — allégement d'effectifs, marché américain, Mais le mainto. À im. ment D'où les difficultés récentes Ἰάξα!ε où la France fournirait 
sance — même poussée au maxi-  rist cumule des Constructeur français avec ses l'essentiel des besoins de base, 
A < mum = no peut guère représenter  technologi Res ne ‘de ver que tandis que les Pays-Bas, grâce au 
Coûteux retraitement plus uième où d'un quart ᾿ contrôle do sûreté, de recherche ἴσα. les, Pas coopération ainsi sssureraient les besoins de 
Eu chiffre d'affaires Framatome, damentale et de conseil mn ἢ aucun imérét fran- il semaines 

Br se pour Conserver une source d'autofi- nement. C'est lui qui perçoit l’essen- geis, st lo rotard imposé à la conclu de froid. 
une grande partie de son intérät, nancement (cask-flow), s'est donc  tiel des subventions publiques #22 de l'accord. 
moins économique. lancé dans la diversification pure et (6,5 milliards de francs pour le seul Car la conception à terme d'un VÉRONIQUE MAURUS. 
single hces de podésire en malt secteur civil) εἰ qui Anit ses pro- modèle européen de centrale a des 


connectique, l'informatique, la utilisateurs finaux. Un système js Pour n à n 
οἱ , εἴο., “ 1" ïs dont centrale ucléaire 
m anique, etc. Phones er χη τόσαι est d'être confrontée à un nouveau four- (5 Tchernobyl, en Ukraine, causant la 
moitié de son chiffre d'affaires. Une ὀ La 3 j ne 
évolution assez mal vue par ses plus que le découpage en morceaux 


Ë 


dirigeants des populaires 
du Crédit populaire de France, a félicité les collaborateurs du groupe des résultats réalisés en 1988 : 


ne 
grosse puissa Super- provisoire. Et 
Phénix, se sont révélés plus dél- Donne n'a ancre réussi à définir - 1 milliard 377 millions de francs de bénéfice net après impôt, soit une ion annuelle de 39 %; 
cats à mettre au αἱ surtout δ τὰ devrait Bire un stockage 182 milliards de francs de dépôts (+ 15,9 %); 150 milliards de franes de crédits (+ 19,2 %); 13,1 milliards de francs de 
Aus ours à construire que Re Loan fonds propres (+ 20 %); 339 milliards de francs de bilan globalisé (+ 18 %). 
k 4 Crays-Malville, μος ἰπατοίό éventuslls du remaiement pose . Pour le président MARTINEAU ces résultats sont la conséquence d’une stratégie orientée autour de trois axes : 
Ι coûte, ca un problème énorme à la 


Es 


2,3 fois plus cher que celui d'une ΟΟΘΕΜΑ, dont ä constitue 
centrale ordinaire. De ἡ 


APPEL D'OFFRES 8798/89 | 
INSTRUMENTS DE MESURE 


L'APPEL D'OFFRES 8798/89, de cadra 


NS 


ss 


intemational, se trouve 
du prêt n° 194/IC-BR 
ds développement — 
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PROFIT 

Le profit est garant de Ia pérennité du groupe 
Banques populaires, a-t-il rappelé. De 1984 à 1988, la 
a are ps are) LU 14,5 mil- 


de franes, soit une progression %. 


ξ 


PRODUCTIVITÉ 
La ri de k 
El re pq τας 


DÉVELOPPEMENT 
Le Projet du groupe des populaires, 
par ὲ Ὁ an congrès de Bordeaux 


des dépôts bancaires, et de 4 à 5,1 % des crédits ban- 
caires. 


Sur le marché des produits financiers, les ambitions de 
1984 sont réalisées. Les dépôts titres de la clientèle des 
Banques populaires atteignent 115 milliards de franes et 
r collective qu’elles gèrent se chiffre à plus de 
50 milliards de francs. 

Dans le domaine de l’assurance-vie, le groupe des 
Banques populaires gère un encours de 10 milliards de 
francs. La société FRUCTIVIE, dont le groupe a repris La 
maîtrise, est devenue le support de sa stratégie en 
matière d’assurance-vie. L'ensemble des primes qu’elle a 
collectées en 1988, a dépassé 2 milliards de franes. Cette 
action vient d’être complétée par le création de FRUCTI- 
PRÉVOYANCE qui interviendra dans le domaine de 
l'assurance des personnes, 

L’Europe est au cœur des préoccupations stratégiques 
du groupe. Le président MARTINEAU a rappelé que les 
Banques populaires se préparent à affronter la coneur- 
rence européenne. Elles ont renforcé leurs structures : 
cinq nouvelles populaires régionales an rayon 
d'action élargi ont été créées par fusion de banques exis- 
tantes. La Caisse Centrale des Banques populaires a 
absorbé la Banque populaire fédérale de développement, 
et ses fonds propres seront portés à 3 milliards de francs 
d’iei à 1992. 

L'activité internationale du groupe s'est développée à 
travers l’action de ses bureaux de représentation (Lon- 
dres, Francfort, Milan, Madrid, Barcelone, New-York). 
Elle s’élargit encore avec la création d’établissements à 
Monaco et à Luxembourg, en Belgique et en Suisse. 

Le président MARTINEAU, président de la Confédé- 
ration internationale de Crédit populaire, entend pour- 
suivre une politique de coopération avec les quatorze 
groupes bancaires adhérents de Ia Confédération. qui 
totalisent 40000 guichets et 700 milliards de dollars de 
dépôts. 


STE 


ES 


moyennant le 5 ἀ α 
cruados), ivisso de Tecnoiogia ὁ Liciteçcao de Materisis. 
aa dtl Pare, 881. 4.s andar, Sao Paulo, Brésl, de 8 h à 11 
L'ouverture des documents ἃς des propositions aura lieu à 
14 heures, le 15 juin 1985, à l'adresse sus-mentionnée. 
Diracti jrierreti 


τὸν 
ἷ 
À 
ἢ 

ie 
Ἢ 
Ι 
; 


RS 
ä 


ἘΠ: 


LS 


W 


BANQUE POPULAIRE 


UNE ENERGIE NOUVELLE EN FRANCE 
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CHAMPS-DE-MAR 


poraire vd dble liv., 


290 αὐ EN ROTONDE 


Standing, sxteptionnel, 


| L'AGENDA 


Livres 


PERRIN /THOMAS & Ce 
Monmadalès 24560 


- Libraires 


Vents exceptionnels avec 
25% de remise 

our demande per! 
HE 


ILE D'OLÉRON 


CHAMBRES A LOUER 
Avec οὐ sens ioir, 
Semaine, πχτωνυ mois 
TéL : (16) 48-78-60-40 
OFFRES | 
D'EMPLOIS . | 


DEMANDES 
ΘΈΜΡΕΟΙΒ 


Cinquente-six ans, Hconciée 
économique, recherche 
event. TÉL: 48 20-78-02. 


automobiles 


A VENDRE 


Pssent Volkswagen CLE, 
7 ch. 5. portes, avril 
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2 mer. 4 pcs, gren.. CAVE, 
ἐπ 75 460} mmesae | TA ΞΕ Οὐδ 81 Το 
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non meublées 
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MONTPARNASSE 
MÉTRO PASTEUR 


‘|Ventes 


Excell. rapport/160 πὰ 
et château, 8. parkinga, ét 
TÉCONE. 


neuf, bañ 3, 6, 
180.000 F/ar. 2. 
TL : 


eranvoriecasrenier MU NAT LATTES 


à 5 πυρείει ἐς Bandai ad niiage da EN PR 


mmantes de la 
be de Cianes. 
© BORMES- LES-MIMOSAS 


Dans Le Lavandou à 300 τὴ des plages. 
Ua onivers de 


RÉSIDENCE + 


MAIKA CANNES 


87. boulevard ALEXANDRE-NI — CANNES 


Une petite résidence de luxe, vue mer, proche Croisette. Très beaux 2 Ὁ. et 3 P. 
Tél, bureau de vente : 93-43-46-64, 


Commarcialisation : κι JOHN TAYLOR - 65, La 
Θ Tél : 93.-38.00:.66 


Dans le cadre des activités sociales du Comité central d'entreprise 
RECHERCHONS LOCATIONS APPARTEMENTS 


EN JOUISSANCE PARTAGÉE {MULTI-PR 
MER et/ou MONTAGNE 
En contrepartie de la gratuité de location, le CEE assurera le paie- 
ment des charges. Contrats sous seing privé. Durée à définir. Rachat 
ὅρα res inté 


possible sous conditions fi 
Communiquer 


᾿ πίοπς écri 
M. le secrétaire du CEE de l'ADN: 
27, rue Faidherbe, 59800 Lille. 


αὐὰ 


2 


u pied des téléphériques, 

une résidence chälets “Le 
Rond Point des Pistes” où la 
conception des appartements 
laisse place à l'espace etau grand 
confort, 


ax m 
Prix : 400 O00F. 
= ες παν ΤΑΝ 
‘locaux 
commerciaux 


RSS 
200 πα BUREAUX 


TRÈS CLAIRS 16 000 F. 
40-20-02-15. 


Loc, + bur. πιπέροθ. 
10 80e 
40-20-97-20. 


OVENCE COTE D'AZUR 


, 06400 
- Fax : 93.39.13.68. 


«-2 5} 


Ἐπ Spie Loisirs 
ureau de vente: 
75 av. Marceau 75116 PARIS L47-23.00.67 
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Économie 


SOCIAL 
Le financement de la Sécurité sociale 


Un prélèvement de 1% sur tous les revenus 
rapporterait jusqu’à 34 milliards de francs 


il transfert à La branche 
M. Jean-Jacques Dupeyroux, 205 sn "ἐς es ru famille Dr ere Cerf qr 
la protecr milliards : vioillesse = 


chargé le ministre de : Η 
tion βοςίαϊο de mener les discussions quarts) sur les onnés (ce qui 


soumis à chif- ts 1, coxisations d'alloca- 
iard), 5,15 mil. tions familiales devant être total 
freges ci six scénarios pour ne 2gricultenrs 0,6 milliard) 5. τὰ ἀκα 1990), ἃ la 


ἈΞ τὸ | 5 
ἱ an premier franc, un point de prélèvement permettrait égimes, directement ce qui 
pelle d'u F rapporerait point de prélremes ἡ = demande ne cé de répartition : le 


: Ce mg des ouvriers du fivre et de l'imprime- 

deux heures à chaque service, rie (IG Druck, 154000 adhérents) et 

SRE ee κα σῶς πρύμο, te ces te: Le Parleent européen 
Ets à Syndicat des artistes (30 O0 Γ 

rités, Cette grève σαὶ ἀοσιϊπόο à pro rents) ont donné naissance ἃ] ΓΟΟΪΒΗΙΘ UN durcissement 


dont les agents sont l'objet et contre © Medion, Syndicat de l'imprimerie, des normes antipollution 


_—— AVIS FINANCIERS DES SOCIËTÉS -——— 


ΜΝ 
GROUPEMENT 
FRANÇAIS POUR 
L'INVESTISSEMENT 
IMMOBILIER 


μι 12 Co d'adminitatine ει ταὶ ke 6 avril 1909 sous τα présidence ὡς 
ques Ruscon arrêter les comptes de l'exercice et prendre connaissance 
de l'activité de ln δοείέιε. MES 
Les chiffres caractéristiques de l'année ne sont crane ares 
Le rennée préoéente en vaisce de l'abeorption des τρεϊξιξε εἰ 
SIMNOR avec effet du 1e janvier 1988. 
Toutefois, le de la variation de ces nouveaux chiffres d’affaires 
d'actions à récumérer donne d'intéres- 


123 680 
sa 116715 1,80 
plus-values de cossions importantes réalisées 


ΠΟ Non significatif où raison do 
cn 1987. 

Ainsi, l'effet favorable de Le fusion apparaît d'ores et dans ces comparai- 
ΜΌΝ, Ὁ: Κα Lee Mens GES SSSR Le D Dies 
d'actions à rémunérer. 

Cette tendance sers les prochaines amnées, lorrque seront réalisées 
intalité les économies d'& préraes εἰ que la poitique d'arlitrage comnencers à 


porter ses 

L'assemblée ordinaire se verra proposer Ie distribution d'un dividende 
unitaire de 19,25 F, contre 18,25 F au titro de Γασεσοῖου 1987, avec faculté de paie- 
ment du divrdende en actions. 


La progression des résufiais du Groupe en 1988 francs, dont 955 πιὔδοης de troncs 
provient du développement favorable die l'activité des ments industriels et 153 mia de fans por ας 
branches et de la poursuite des efforts de gestion, investissements financiers. 


Le ἴσια de la morge opérañionnelle por rapport oux [9 Consel proposera à l'assemblée des actionnaires, 
ventes a atteint 10,7 % contre 102 % en 1987 :lessec-  COmVOquée pour le 29 moi prochain, de fer le mon- 
teurs Blo-octviés et Portums-Produlis de beauté ont fünf nef du dividende à 20 froncs por action (soit 30 
ocou leur reniabiié tandis que le secteur Sanié francs avec avoir fiscal) contre 18 francs précédem- 
humoine mainienait la sienne. 


L'effort de développement a 616 soulenu : les rois de Sion d'actions ἃ bons de souscriphion réalisée ἃ la fin 


recherche ont allëit 1,34 mBlord de francs et les de l'année 1988, le montant 
Fresh τὸ ποῖ διονόο ἁ 248 rie de: Pere ee 1 des sors cit 
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un Le congrès de la FNSEA 
᾿" M. Lacombe se prononce pour une hausse des prix agricoles 


Le 43 congrès de 2 δ 
la Fédération ser 16 revenn des exploitants ». M. Lacombe a  tées par son organisation, M. Lacombe a cité nique que son action visera 


des exploitants agricoles ŒNSR Ar Tes 
débeté, mercredi 12 avril, à ) Lu a estimé qu'une «action syndicale énergique ἴα suppression de l'impôt foncier non bâti, l’abaissement des charges des agriculteurs. 
augmentation des cotisations 


marqué par [6 disco 8 française sera nécessaire pour  l’atténnation de P Le discours qu'il devait prononcer, le jeudi 
M. Raymond Lacombe, qui de ae srésldent sortir de leur torpeur > les ministres de Pagri- sociales devenues « », la com- 13 avril, à Besançon pour la clôture du 
dications des agri reve culture de Ja CEE lors de La poursuite, Le pour les zones fra- congrès de la FNSEA était très attendu par 


Frans sur une hansse des  Jundi 17 Ἢ j] pe rai Ἢ ξ 5 ΐ 
prix réelle, « seule avril, du marathon agricole sur la Dans l'entretien qu’il ke 1 loitant [ L 
issue possible ᾿ a k iles. FA Lg ae gr LE exploitants agricoles enclins 


᾿ Un entretien avec M. Nallet, ministre de Pagriculture 


« Le souci du gouvernement porte davantage sur l’allégement des charges des agriculteurs » 


“ἠῶ — Je crois que oui. Quand je me  dération paysanne. Je proposerai à 

= souviens de la situation intellectuelle tous l'organisation d'une concerta- 

de 1984, lorsque la Commission de tion pour que chacun puisse être 

Bruxelles a annoncé une réduction entendu. Je ne forcerai personne. La 

des dépenses agricoles et une limita- démocratie ne se découpe pas en 
des distance tranches. 


< Vous avez paru bénéficier ἧι 
jer pen- entretiens avec la FNS! ἱ installés mauvaises struc 
Sobens ngremiétet de grâce des aussi rencontré Je promis Piste Er PRE des ee Mans 
ἐγεῖραι gtricoles. Hngage de J’indiquerai : son congrès les revenu ? Je voudrais que les organi- 
ment durci, qui vous met apporter, seront su τι 
d'aide Per son pros sons Juge μαηπβεῦπεα U ἀϑεῖσρρο ᾧ pére symbo- 
peine de Vous prouver sa «Capacité pleurs centaines de mien de τ ons cn 


par- 
conrue ἃ été Jmportante. Je ἐν — On vous dit de plus en pins 


mesure à la lecture du « politique », calculateur, et de 
F technicien... 


de mobilisation». Comment francs sera offerte. Elle bénéfici 
ἘΣ era, gant de doter notre M. Louis Perrin (ancien président 
ton ? ce chape de Sn osecteur laitier, aux petits supérieur d'ane nniversité agricole de l'assemblée parmapente des is en moins 
Le SET cn ous voulons de niveau tional. chambres d'agriculture) dans le — Je prends cette critique en sou- 
= congrès cst la grande PS — La FNSEA vous reproche de cadre du plan où toutes les organisa- riant. En 1985, j'ai entendu dire que 
j'étais un bon technicien mais pas un 


échéance annuelle de la FNS 
est compréhensible qu'elle ga 


de ta confédération paysanne, sont 
représentées. Il y est dit que la poli- 


homme politique. Depuis lors, j'ai 
mené une carrière électorale honora- 


monter la pression à l'égard du plus commane fait des victimes e 
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est le travail accompli vins 
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faut chercher à avoir la maîtrise des 
dossiers. J'ai appris à tenir compte 


Les agriculteurs y sont sensibles annuelle ne résout pas le problème ᾿ 

ils m'écoutent. Depuis un an, ÿa de Frog Nes devons mettre Er ἐς βουνατισαιοοι j 1988: ERKMNP jamais à des systèmes de garantie du possible et de ce qui ne l'est pas. 

fait adopter à l'unanimité une loi de des agri Pa di tre d'adapter l'effort contributif de pour des quantités indéfinies. L'expérience politique apporte un 

tion qui donne qui produiront leur effet sur une lon- agriculteurs en difficulté. Sur le τ 
loin de PL aux agri- Le j du terrain, elle marche. Le revenu mini chacun À sou revenu, dans des condE- — Quelle est de plus» quand 85 με tone face à 
velles souci rrbmteet) tions analogues à cel votre marge τ 

juridiques. Dans le domaine Intern ment davantage sur l'allége Pre d'insertion s'appl à ne dans les autres professions. ᾿ n'y λβόαννε face à la FNSEA 7 M. Clayion Yeutter τ ministre de 

tional, j'ai mené les négociations au 20 charges des agriculteurs. agricul pe EE πᾶ ls exploitants τς ‘ue plus lien de soupçonner l'agri- — C'est la responsabilité du l'agriculture de M. Bush) où les 

GATT (accord général sur les tarifs AN Pas touchés, la loi de modernisation οὐ εις ἀρ πὸ pes payer où de Mal ininistre de l'agriculture de tenir minisires du Conseil de Bruxelles, 

et le commerce) avec des résultats «Se battre sur la préparation des ps L payer ses cotisations sociales. compte du discours des organisa qui sont rarement des techniciens. » 

FRERES ἠδὲ παπολέ ταῖμο;ἠ  Corieen ee Os Herr ὡς αροτι ας eme 
a FNSEA τοῖς demande κε μα τουα Porteur dm vérisble  Kéfarme de laene des cotislions tout le monde» mal pour Ii d'atacher de {προς MR: 

projet pour Pagricaltre ? sociale ἃ été très difficile à faire < Pensez-vous avoir en face de tance à ce que dit la FNSEA. Mais 


— Oui, je propose aux agricaul- 


il doit écouter tout le monde. Je 


1) M. Nallet a été δι! i: 
Ὁ MC Nalle a lu député socia- 


Es à με γεν τὴ rm er tu français D GARE immense réforme doit permet. prête attention ἃ ce que dit la confé- 
æue sur ce terrain ? ne Le fra rt ἐδ 
ei que Je ΤΟ Το τ AU SICOB DU 17 AU 22 AVRIL 1989 
er Loc 4% en 1988. ἐἠρήναοταν, Non La mn on 
see sue) RADIO CLASSIQUE AFFAIRES 
Je c le te Le nombre 
CIE | ἨΝ 
CR "5 ET INFOMART, 
Une université 

Vive hausse des pri | +e agricole Fa 9 

> ue À ὥρῃ GE ee 1e me τα βίας DIRE 
nie Don Mn mer 
tue ua record depuis ἢ ἢ 182, ind. sui 


uc l'Office f& statistiques | jeune et t avoir des D ἃ 
le Wiesbaden, ns - ΕΓ RADIO CLASSIQUE AFFAIRES REÇOIT . Γ᾽ x; QUESTIONS ἡ... 
La publication de cet indice a pro- | dissement pour se retrouver à mi- Ÿ 7H 40 à 7 H 50 “ 18 H 25 à 18 Η 35 
ακοθές Παδηκίετς de Poste ot | émpariante. Le projet τ Ϊ 
marchés financiers ort et | à te, jet de lai | 
de Par our use rassuré ρας 1 | j'espère proposer à la session de | VENDREDI 14 AVRIL, 
déclarations du dent de la Bun- 1 printemps du Parlement portera sur | 
desbank, Ὁ Pochl. Lundi : ja réforme des cotisations sociales et ! 
10 avril, ce dernicr avait laissé | aussi suy La modernisation de notre Bernard DIDIER 
entendre qu'à son avis les | appareil de gestion du sol agricole. Directeur General de Morpha Systeme 
anti-inflatsonaistes mises œuvre | Ν Jean-Pierre AYRAULT 
ῃ Directeur du Développement Intematianal de SINOR( 


les minerais et surtout les produits 
alimentaires frais sont ἃ l'ongine de 
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» Après l'Europe et l'espace, je 
is l'ambition de nouvelles 
formes de solidarité en faveur des 


| exploitants Agés, sans successeurs, 


Les Banques du Groupe CIC ont créé une Sicav, 
Mensuelcie, destinée aux clients intéressés par des 


revenus 


réguliers. Le portefeuille de la Sicav 


est investi en obligations à taux fixe et à raux révisables 


essentiellement. 


Mensuelcic est orientée vers une gestion prudente 
assurant la distribution de revenus les plus réguliers 
possible et la préservation du capital. 

Mensvelcic est ouverteau public depuis le 3 avril 1989. 
Les souscriptions sont reçues dans les agences des 


Banques du Groupe CIC. 


La valeur de l'action est de 


La première 
n'est pas prél 


F 1008217 le 6 avril 1989. 


re souscription est de 5 actions au minimum. Il 
levé de droit d'entrée à la souscription. Les 


rachats supportent un droit de sortie de 1 %. 


Le Conseil d'Administration est présidé par τὸ 
AL Bernard Y'oncourt, Présidenr-Directeur-Génér: 
de la Societé Nancéienne Varin-Bernier. La direction 
de la gestion est assurée par M. Gérard Roubach. 
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Le bénéfice de la Société générale 


, 
a augmenté de 
Avec ὑπὸ satisfaction discrète, 
M. Marc Viénat, PDG de la Société 
troisième 
mercredi 12 avril, ἀπὸ augmentation ἣν 
de 28% pour le bénéfice de son éta- 
blissement en 1988, à 3,04 milliards 
de francs, contre 2,4 milliards 


et its aux part 
culiers, sa part dans un produit net 


28% en 1988 


bancaire (PNB), en augmentation 


glibale de 8,4%, est revenue, en 
deux ans, de 58,6 ἃ 53,2%. Celle 
a 


d'octobre 1987. 
du 


des risques-pays, celle sur les dix 
premiers pays à risque (dont l'Amé- 
i latine) atteignent 57,6% en 
1986. Les frais généraux se sont 
accrus globalement de 9% : 1,7% 


Cap Gemini Sogeti repartirait 
à l'attaque de Sema Group 


Cap Gemini Sogeti, première 
et de 


services informatiques, serait repar- 
tie à l'attaque de Sema Group, 
numéro deux du secteur né il y a un 
an de Ja fusion du français Seme 
Metra et de l'anglais Cap De 


sant à racheter qu'un 
Ses au Den des 3, millions recher- 


Le président Henri Moulard explique 


auprès de SOFARIS comme devant permettre de se préparer à l'échéance de 1992, 


la demande de la L: é 


en améliorant le ratio de risques, dit ratio Cocke. 
Cette demande origi 8 reçu un accueil très favorable de SOFARIS et va 


originale 
permeître aux deux établissements de 


pour examiner les comptes 
toire. 


32,9 milliards 


la part du Groupe. Le résultat 
204 millions pour la part du Groupe. 


Francs. Le montant βίοι 


trésorerie est en principe favorable. 


rapport à l'an passé, 


de compléter la 


Le Conseil de Surveillance de 
s'est réuni le 7 avril 1989, sous la Présidence de M. 
Ἧ de l'exercice 1988 présentés par le Direc- 
En 1988, ie chiffre d’affaires hors taxes du Groupe s'est élevé à 


de francs, dont 9 milliards réalisés à l'étranger. Le béné- 
fice consolidé a été de 123,3 millions de francs, dont 105,5 millions 
de l'exercice précé- 


reconstitué à structures comparables, aurait été une perte de 
La capacité d’antofinancement consolidé a 6:6 de 1,4 milliard de 


augmenté sensiblement et à 4,9 F (contre 3.5 milliards 
reconstitué à structures Ccomparal 


r 
lions de francs en fin d'exercice, période 
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provisions. 
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La mort de Ray Sugar Robinson 
Un boxeur de légende 


Considéré comme le plus son premier combat professionnel 
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ajoutait : « Tour cet argent distribué 
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